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PAS SENATEURS POUR UN SOU ! 


Un camarade de province mous a qualifiés de sé 
noteurs pour n'avoir pas portieipé à la 11° conté- 
rence noïonale des 17 et 2 mars, Grganiste par 
12 irumal l'Unité, Ah ! fichire non, nous ne som- 
mes pos des sénateurs. Nous nous rofuvons simple. 
ment & louer les bodauds et à entrer dans quelque 
Baroque que ce soit sur la fa d'une pancarte 

Dj certaine polémique de l'on dernier, préc 
aimant & propos de lo lère conférence de l'Unité 
aurcit peut-être suffi à nous faire rester sur la 
réserve. Walu avoit rendu compre de cette premibre 
écmlérence avec  cbjectivité et mêmé timidité. 
Joyeux lui cvait répondu par des injures, Nous mous 
étions contentés de répliquer : «injures inutiles. » 

Nous disions olore (RP. de juin 51) que deux 
cenesptians de l'unité sé chevouchent er qu'il fout 
choir entre elles eu départ si lon viut foire du 
travail utile, 

«Nour sommes autont que Joyeux, Lambert 
ler Dilloc — ot probblement même Un peu Plus — 

idée d'unité ayndicole complète et 
lement elle est 








ne peut 
v'ogir présentement que d'une unité syndicole por- 


ble ovee les sicliniens. C'est un foit. 


molle, Colle da tous les éléments syndicaux qui se 
prétendant et se veulent les. Cette unité. por 
Melle est-elle poste ? Tout est là. Si elle se rés 
Hoi, elle permettait à lo clawe ouvrière de | 
ramour. Ella serait quelque chose d'mportont. Est- 
£2 18 le but de lo conférence de l'Unité ? 5 c'est 
Qu ça va. Si cmt non, If fout le dire, Pos besoin 
A'inures pour cela. » 

Nous ojoutions encore 

« Quant à le question des ressources. nécessaires 
pour soutenir un tel mouvement, sa presse et 39 
propagande, || ne fout pos dovantoge de confusien. 
Soreux n'gnore pos plus que nou, ce qui se dit cou. 
remment, Le mouvement pour l'unité syndicale ne 
doit pan plus aller quémander ses ressources à l'om 
boue ftiste qu'à l'ombossode solinienne eu qu'à 
Fombassode américaine. C'est à ses partisens Qu'elle 
dois les demander, » 

Ce que nous dhioms cles, évidemment mous le 
pensons encore aujourd'hui Cela nous parait, tou 
fours juste, Mois nous avions une raison aupplmen- 
loi de nous obtenir, ll mous paraissait que 
cette deuxième conférence ourait pour objectif prin= 
Sal de régler un divorce entre titistes €t Hotkie= 
We, où le syndicllsme n'evait pos grond-chose à 
or. C'esy exactement c2 qui d'est groduit, Notre 
étonnement est grond de constater. que certains 
comercdes comme Hébert ou. Dupurroy ne lient 
Dos vu eva, pendant, et out-être même encore 
montenent, Ces ches-là doment Pourtant se voir 
Suns bien de province que de Paris. 

Lorsque Dellec: fut désigné comme soerétaire de 
la CGT, ce ne fut pes en rohon de son action de 
mltont ‘au sem de le Fédération des cheminots, 
mais pour son oppartenonce au parti socialiste uni 
faire, petit canot ottsché eux Îlones du parti sto- 
lime. 11 fut démissionné du secrétariot. confédéral 
et œxclu de la CGT. pour être ollé.en délégation 
Les Tito avec Michel Morin et quelques-um de 
leurs comorades du parti ssiaisté uniabe. Au 
rercur, VUviré dur fondée. C'était le temps de 











Le Carnet du Sauvage 





Vdylls ttistes et tronkistes, Cette idylle d'est ter 
minée. Por la faute de qui ? Cela importe pau. 
Ce aui importe davantage, c'est que Lambert et 


les trotikistes, ou sordisons troldkisteg|Mént Dos 
plus sur le syndicalisme aujourd'hui qu'hier d'idées 
qui concordent_ ave les nôtres, Ils. sont. odversoires 
de l'indépendance u syndicalisme et. portisons de 
lo défense inconditiemnelle de là Russie stalinienne. 
Île l'étalent en 1946 quond nous discutions. svec 
aux en vus de créer un comité de. coordination. de 
la minarité. C'est sur ces deux points, ewentis à 
nes yeux, que là ruoture se produisit entre eux ot 
mous Dépuis ds n'ont pas changé, sinon en pire 
Quand on place le partt d'abord, le poril au-dessus 
de tout, Il ne peut être question d'indépendance du 
wndiceliume. On parlera d'unité ut de démocratk 
non d'indépendence syndicole, et 1out an se fichant 
royolement de l'unité et de Ia démocratie. 

En 1946, done il y @ six Ans, on se refusait à 
mettre sur le même plan l'impérialisme américain 
et l'impérialisme russe. Aujourd'hui, ostensiblement, 
on se prononce pour l'impériallume Stalinien, Lo IV 
Internationale vient de demander à ses partis où à 
se partisans de rémtégrer le parti stelinien de leur 
poys, C'est ce que l'on appelle « l'entrime >». Une 
dicussion se poursuit parmi les tratikistes. Un cer= 
toin nombre 12 refusent à entrer, Mais ceux-là mê- 
mes sont amenés à renforeur l'accent sur leur afice 
chement à l'Union soviétique sans soviets. Si bien 
qu'on n'a la choix qu'entre des staliniens trotskisants 
et des trotkistes srolinhants. 

Lambert et les. trotikistes paroissent l'avoir em 
porté sur Michel. Morin et les titistes, lis ont pris 
comme léte de ture Lofond, le secrétaire de FO. 

l'Unité, épaulont Michel Morin. et 
leu de penser, que Lofond ovoit des 





























ll ya 
raisons toutes différentes de s'engager dans un mous 





vement portant une elle enseigne, 11 est blur ploci 
par ses fonctions pour se rendre compte de la nâces= 
its de rassembler tout ce qui peut être rassemblé 
poue tenir tête oux stoliniens. [l'est 1rop. perspieacs 
pour ne pos voir depuis longtemps que FO. à roté 
le bon départ, Molheureusement, 11 le. mentre un 
peu tard. Dès le début, 11 aurait dû et pu faire plus. 
Et aujourd'hui, la première lôche pour lui ourait 
paut-être consisté à rassembler au sein de FO. 
tous les militants qui sentent le donger couru par le. 
mouvement. C'est oprès qu'il aurcil pu_se tourner 
avec profit du côté des aléments extérieurs à FO. 

Nous dicions l'en demiee que deux conceptions 28 
chevauchalent et qu'il fallait choisir, 

Cette année nou constaions qu'une confusion sup 
plémentaire à été créée par les trotikustes stal 
nisants au cours de certe deuxième conférence, On 
ne set pes contenté de la confusion entre deux 
conceptions de l'unité syndicale, celle esmeortont 
l'unité avec les stoliniens et celle sont à rossem= 
Bec toux les syndicats qui se disent libres, On a 
confondu l'unite syndicale, c'est-à-dire l'unité entre. 
smdicots, et le romemblement des militants, qui se 
réclament du syndicalisme révolutionnaire à. quel- 
que organisation qu'ils appartiennent, Dons un cos 
l'unité syndiccle, dons l'autre un. groupement de 
tendance. C'est à lo faveur de cette dernière con 
fusion que Lombert, Joyeux et Cie l'ont emporté. 

Entre nous, l'unité syndiecle ni le syndicolime 
révolutionnaire me sen porleront plus mal — ni 
smiaux — ; mois cale opprendra peut-être à quelques 



























cemarades qu'il four regsrder où l'on met ses pieds : 
at qu'il n'est pos juste de nous quolifier de sèno-. 
reurs. Nous ne le sommes pas pour un sou. Nous 
ne demandons pos mieux que de trovoiller avec les 
Qutres, mais à condition de ne pos servir d'imtru=. 
ments. Qu'on se fixe un buf commun êt qu'on ÿ 
marche, “très bien. Mais parlir dons la confusion, 
recevoir des eroes en jembe, travailler pour le roi 
de Prusse, M, Villiers eu l'oncle Joe, rien & foire, 


À PROPOS DE LA YOUGOSLAVIE 


Les chores ne sont jamais simples, On à vite toit 
da transformer les questions de tactique en ques 
lions de principe. Surtout quend on est écarché où 
qu'on veut chercher des poux à quelqu'un, C'est 
£e qui noue arrive à propos de la Yougslavie, 

Alors quoi, nou a dit Contacts, à le suite de le 
centérence de Rosmer, vous occeplés un régime qui 
rapore aur 1a contrainte et qui me tolère pes Ie droit à 
l'expression de l'oppoution, qui est pour le parti uni- 
‘que avec tout ce que celà cempôrte, et qui me con 
çoit le syndicalisme que sus la forme d'un uni 
hoire premanent de lÉtor avec fout ee que celà 
<mporte ouai 

Matthuw Wall, de l'American Federation of Lobar, 
2 sroclomé que les syndicats yougosloves n'avaient 
os leur plece à le CSL. et les à mi dons le 
même panier que les syndicots des poys totolitaires, 
ruses, espagnols eu orgertins. || à cherché querelle 
partieulièrement à Mar, secrétoire de la CGT. 
sunse, pour evo amrsté eu dernier congrés des syn-. 
dieats. vougosloves 

Enfin Rosmer ouroit eommis un erime en écrivant 
que dons un pays eü le régime capitaliste à disparu, 
les syndicats Le trouvent dans une situgtion nou 
velle, n'ont plus les mêmes tôches que dors la Pay 
£opirolistes où la majeure partie de leur cctivité 






































potrons. Le comorote Barton, partent de sn ex 
périence en Tchéceslovoquie, a levé les bras en l'ai. 
Duberroy dns l'Ecole Emancipée + bondi et Louson 
(a parlé de syndicats jaunes. Un peu de colme. mes 
om. Donnane-nou le peine dé voir la stuation 
lle qu'elle est. 

Quand la Yougoslavie s'est effrénchie de l'op- 
pression stalinienne, nous avons tour vu 13 un évé 
nement important, peut-être capital ; notre pairine 
s'est soulevée de joie er d'espoir, 

Que Tito at ses comarades l'alent fait en vertu 
d'un sentiment notional blessé et pour défendre leur 
says contre le pilloge par l'ogre militaire stalimen, 
<est_proboble, simon certain. Qu'ils soient restés 
(des stolimiens sans Staline, c'est très probable ouai 
Île ovolent coplé leur régime sur le tégime stalinien. 
1h éloient Imprégnés de l'idéologie stelinienne. Mai. 
du (ait de leur rupture rente, Îls sont cblipés our 
Jourd'hui de tout remettre en couse, de reviser leur. 
Perte, de_modilier_profendément ‘leurs: méthodes, 
aus le Veullent où non. 

Méis ln ont en mème temps à souvegorder un 
pouvoir qu'ils regordent comme communiste 21 à 
sauver leur pays réduit à un niveau de vie très os 
‘1 menacë de fous les pénis. Que peuvent-ils et que 
doivent-ils foire ? Que pouvn-nous _eïtendre 
d'eux ? Que pouvemenous leur dimonder ? Etant 
admis que la Yougoslovie n'a pes échappé à la main. 
mise stalinienne pour posser sous Ia mainmise bou. 
geoise. Et que pouvom-nœus loire pour les aider 2 

Croyez-vous, comarcdes de Contaete, qu'un re 
loumement brusque et complet soit passible ? Sue 
tout en raison du Blocus et des mengees qui entou 
ent ce pays. 1| lui fut se déferdre Que le titisme 
“time avoir besoin momentanément de gorder ou 
parti unique son comet de ler, cela peut s'expli 
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quer, Ce qui sé comprendéait moins, c'est que le 
corset des syndicats ne soi! pas desserré. C'est dans 
le mesure où ce sera fait que la Yougslme 2 
diigere Ver un régime nouveau, un régime commu 
niste non stolinien. 


Nous l'y ciderons en lui disont, — que cela lui 
plaise où ne lui ploise pas, — ce qui nous heurte 
dans son comportement. Délà le Crrele Zimmer= 
wald ou des camarades du Cercle ont oppuyé les 
protestations faites. par le Libertaire_relotivement. 
au sort des onarehistés emprisonnés ; ensemble avec. 
Marceau Pivert il ont soulevé le cos des sociolistes, 
emprisonnés où diffamés en vertu de la vieille phra= 
séologie sialinienne : lis ont pris en moin lo eus 
de camarades connus anciennement d'eux et dont. 
ils demondent la libération quolqu'ils soient tanés. 
à tort ou à raison de kominformistes. Ce sont là da 
menus efforts, Ils me sont pos vains. lis le seraient 
moins encore s'ils éoient plus nombreux, done plus 
pressants 

Moeri 9 répondu de bonne encre dans les Droite du 
Travail de mors à Matthew Woll. 1 est trop focile de 
trancher systémétiquement et de loin. 11 n'est pos 
ès chic non Plus de toper sur lo tête d'un mouve= 
ment qui foir des efforts désespérés pour sortir d'une 
situation difficile. 11 est injuste de _comgerer les 
syndicats yougenleves oux syndicots de Fronco at 
de Peron. Er plus grove encore de les mettre sur le 
même pled que les syndicats russes, juste Eu mo 
ment où ils font le gros effort de pemée et de tra= 
vail pour ne phn les copier. Les syndicats vouga= 
sloves ont besoin de comtocts cvec les outres sÿne 
dicals libres. 11 ny pes de raison déchive pour 
leur termec 1> poste de la Confédération Interna= 
tionale des Syndicats Libres. On ne peut que #2 
réjouir de voir les ropparis qui se sont étoblis entre 
syrdicote yougeslèves et syndicets cllemonds. Lex 
périence de lo cogestion est pérticuliérement me. 
sortante pour les syndicats 
Eonditions différentes c'est 








la cogestien à Irois comme en Allemagne, syndicats 
ouvriers, patranot et Etot, c'est la cagestion à deux, 
syndicats ouvrier et Etat. Que Matthew Woll s'im= 
prègne un peu maim de la lettre des résolutions, 
2t davantoge de leur esprit 

J'ovoueroi à Barton, Duperray #1 Louxon au) 
j'el beou me frotter les yeux, le ne vois por ce qui 
Les à émus dons les paroles de Rosmer. Dires done, 
Borton, si vous <poreniez demain matin qu'à 
l'exemple de le Yougoslavie, la Tehécailovoquie s'est 
entin libérée de l'opcression stellnienne, 54 vous 
pattiez demain reprendre voire place dons les sÿn= 
diots 1 Croyez-vous vraiment que 
vous Vous trouveriez devant les. mêmes problèmes. 
qui sont les nôtres dons les pays capltolistes ? Vous 
veus trouveriez devant les mêmes problèmes qu'én 
Yougoslavie. Problèmes nouveaux et compliqués eux 
duels nous sommes mal préparés, ouxquels mous ne 
ou préporons pos. On ne passe pas d'un sout du 
régime capitaliste eu régime socialiste. Autent 
d'étapes, outent de problèmes différents. Mois le 
rôle des syndicats doit viser toujours le: même but, 
lo défeme des intérêts ouvriers, sous quelque forme 
que ce soit, du dehors comme chez nous, du dedons. 
comme dans les pays qui disent morcher ou scid= 
lisme. Rosmer m'a pos dit autre chose. En quel 
des syndicats luttent de l'intérieur, n'occeptont pes 
d'être les serviteurs de l'Etat mais les organes d'ex= 
pression des travailleurs, mériteraient-il le titre de 
syndicats jounes-? Il est un peu surprenant que les 
mêmes gens qui parlent de tout reviser, de tout mo= 
difier en vertu des transformctions survenues dons. 
le mond: 2 qui pour un feu nous demandersient 
‘de marcher, le preds au plafond sont _scondlisés, 
parce que l'un d'entre nous dit bonalement qu'une 














0 td nmmi ace init ti des né beméeit 


shuation changent une méthode syndicole change 
Aorciment. 

Je ne aus pos plus titiste que stalinien, puisque 
Je resté Indécroltoblement syndicaliste, d'un. syndi- 
£lnme, Il est vrai, qui se croit le vériteble sociolis= 
me et le eontinusteur de la Vère Intemotionole. J'ai 
Eoevis d'expérience qu'il leut retourner les problè- 
mes un à un, sons Wrop d'impotience, qu'il ne fout 
es demander oux hommes et aux mouvements Plus. 
qu'ih ne peuvent donner. Quant à la Yougoslavie, 
Ie reprends volontiers le cenclusion de Somson, l'on 
dermer, dons sa relction de voyoge dams une br. 
(gode de travail : « Il y à de l'espoir ». Ne souf- 
Fons pen sur cel espoir pour l'éteindre, mais pour 
Le stimuler, 





LE BOUQUIN DE COLLINET : 
LA CONDITION OUVRIERE (1900-1950) 


‘Chocun lit un livre avec des lunettes porticulières, 
(On a beau aire, les précecupations qui Veur traces. 
sent donnent un certain éclorage à ce qu'on lit. En 
lisant et même relisont le petit bouquin que Collinet 
vent de publier : l'Ouvrier françois, essoi sur le 
condition ouvrière (1900-1950), le n'ai pu écarter 
les_ interrogations qui troïtent ‘et fetroitent dons. 
ma tête : La clouse ouvrière est-elle capable de con 
ctvoir son rôle, de, l'exprimer nettement et d'avoir 
lc volonté de prendre en moin lo direction du mon=. 
de ? Comment le syndicolisme o-1-il pu perdre 32 
force d'attraction ? À quoi tient le succès de l'es= 
croquerie Intellectuelle et morole que roprisente le 
stolinsme ?. Comment se foit-il qu'on tarde tent 
Sons ce pays à lui opposer une force solide, une 
Srganisation cuvrière copable de lui tenir tête, co. 
poble aussi de foire foce eux événements ? 

Une luttre d'un jeune comorode, géomètre sur un 
éhentier de l'Est, à fini de me Brouiller lo lecture 
âu livre de Collinet. En serions-nous là en 1952 ? 

« Jei comme à peu près partout willeurs, le Sym 
dicallmme meurt à petit Jeu. étranglé par les bu 
reaucrates du toutes les chapelles. Les ouvriers 0h 
éccrurés at tournent le dos à toute polltique, même 
mndicalite : nous sommes en pleine purée de pos: 
tout 'efjondre. Seut Hent bon celui qui a un ferme 
eprit de clause, une conscience droite, un fupe- 
ment rain, une foi sans bornes dans li classe Ou. 
uriére : lout ce que nous voyons quotidiennement 
mous prédispore au fataiisme et à la lâcheté. 

« Une drôle d'époque ! Des ouvriers à qui lon 
soile tout, qui sont abandonnés pur (ous, qui n'ont 
d'autre plaisir que d'aller, le samedi sofr, s'attabler 
au comptoir de l'auberge et rouler ivren morts sous 
la suble. Car l'alcoolisme fait des progrès effrayants 
dans hos chantiers, et surtout chez les Jeunes. Où 
s0ût d'alleurs les ditractions : le cinéma, les Dals, 
ie choque ? quelquefois aus le sport. Une vraie 
sie de brute où n'entre aucun espoir et autsi mal- 
heureusement aucune volonté d'en sortir. Les jour- 
maux poltiques et syndicaux sont délaissés, on ne 
va à aucun meeting, om lâche tout. L'esprit même 
de la grève est altaqué par Vouvrier qui regrette 
d'avoir suivi lèn mots d'ordre de la CGT, d'avoir 
perdu des journées de travail alors qu'il est si fa. 
ile. d'après lui, de Jaire onse ou douze heures pour 
#ossurer une Bonne paie. Qui défendrait aujour- 
d'hui les quarante heures, où même la Journée de 
huit heures ? Jei on travaille once et douse heures 

















Le ne compte plus, Plus que jamais le mot de Pet. 


toutier est dr juste : « Ce qui mam- 
que à l'ouvrir, d'est la eonnalsance de Son mal. 


« L'ouvrier 1962 du demisièle travaille dur, et si 


von salaire ne suffit pas, 
donnant à la bourgeoisie 
Dle : on le paye pour ça. » 

En sommes-nous là ? Notre camarade voit juste 
mais 11 Voit nait : il généralise trop vite des faits 
exacts mais Iso. 'En fout cos son témoignage exige 
aitention 

Mème si nous ne sommes pas descendus cussi bos, 
H est nécessaire de rechercher les couses de ce gli 
seront et de ce relBchement, de faire le point exact 
1 de demander un coup de reins à ceux qui ne 
désespèrent pos. 

Collinet explique le syndicalisme de 1900 ccmme 
un mouvement d'ouvriers qualifiés, Depuis, l'indur= 
trie v'est développée et le tandem professionnel. 
manœuvre aurait cédé la ploce au tandem 1echni= 
cn-ouvrier spéclolisé, l'OS. étant victime du fait 
de sn travell d'une vérireble dépersonnalisation, 

I voit en outre une classe ouvrière s'en ollant 
<n morceaux, sons liens communs, Délée en 1946, 
la population cetive comploit. 60 % de salariés, 
englobant au sommet de la pyremide socicle une 
bourgeoisie soleriée ; plus bes une importonte close 
moyenne _ comprenant _codres, techniciens, cdminis- 
trateurs, maitrise, fonctionnaires ; enfin la clome 
ouvrière proprement dite formée par parties à pau 
près égales d'ouvriers qualifiés, d'OS, de manu 
vres. L'ouvrier spécialisé ebltssont oux slogom. sia= 
limiens comme il ebôit à l'atelier aux comignes rig 
des du traveil 

Au sein de la clome ouvrière l'ouvrier qualifié ne 
joue plus le même rôle qu'outrefois, il est relégué, 
partieullèrement dans la mécanique que s'est partis 
culèrement attsché à étudier Collinet, à des fone= 
tions. d'outillage ou de réparation, perdant Le con 

tre oui le sers ouvrier. 

Quant au saleire, il ne représente plus le travail 
réellement effectuë por le salarié, mois por le mé 
longe des ollocations familiales et de la Sécurité 
sciole, la setisfoction des besains des diverses coté 
gories d'ouvriers, avec enlonts bu sons enfents. 
L'Etat à réussi à se déchorger eur le chef d'entre 
Brise des charges d'ossistonce. Le chef d'entreprise 
s'est déchorgé à son tour sur lo classe ouvrière. La 
masse globale des soloites n'a pas varié, comiote 
Collinet ; seule a vorié la répartition où sein de 
la clowse ouvrière, Fouvrier sons enfant étont di 
minué pour que. l'ouvrier à rois où ina enfants 
guise les nourrir. D'où le perfectionnement de la 
méthode Inougurée par le potronot du testile, 
goyent autrefois en oumênes une partie du solaire, 
faisant assurer aujourd'hui les charges des, familles 
nombreues parles ouvriers Jeune 
sans enfonts, D'où cette répercussion du jeune mê= 
noge,_froppé dons son solaire et ne pouvont, ou 
moment de son Imstellotion dans la vie, en asurer 
les frais et devant camper à l'hôtel, 

D'où aussi peut-être une division latente ou sain 
de la classe ouvrière, d'eù une diminution du salaire 
direct, d'où la banlieue ouvrière, € insulte perma= 
nente à l'homme et à le nature », d'où ces vario= 
tions surprenantes dom le consommation de la 
viende et du vin à Paris, par exemple : Tondis que 
le consommation de la viande de boucherie, por 181 
+ par on, était de 70 kilos en 1K85, une enquête 
de l'hiver 48-49 constatoit que l'ouvrier porisien 
comamme en moyenne 26 kilos 500 et l'employé 24 
kilos seulement dans l'année ; en ajouter le Poir= 
sn inexistant Al y a cent ans, la charcuterie et Jà 
volaille on obtient une consommation totale par ho= 
bitant_ à Poris qui n'excède pas 55 kilos {pour un 
auvrier environ 45 kilos). Même constatation pour 
le vin z un. ménage d'ouvrier parisien qui consom- 
rat en moyenne 160 litres par an, il y à vir, 
(ans, n'en consomme pas plus de 75 litres. Le niveou 
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. contrairement à ce que l'on pênse générale. 
ne se serait dome pos relevé, 

“Callinet brosse surtout dns ee livre un tobleou 
dont 11 dégogera vrasemblobleement les leçons dors 
un prochain ouvroge, l'Esprit du Syndicolisme Dons 
lo conclusion de erlui que nous avons sous les yeux 
il résume exactement le grand fait du. moment 

« Le système brutal qui, au siècle dernier, refusait la 
consommation aux travailleurs pour {ailler ou milieu 
de le vieille économie naturelle le nouveou domaine 
des capitaines d'industrie se renouvelle à paine at 
ténué de nes lours par le méconisme des Investisse- 
ments forcés provenant de l'Etat Où des entreprises. 
La génération actuelle supporte comme producteur 
et comcommateur à la fois le poids d'une reconsirue 
fon et d'un équipement que les visilles méthodes du 
crédit volontaire ou temps des richesses occumulées 
répartisaient sur plusieurs générations Travailleurs 
et consommateurs paient la rançon de vingt ons de 
stagnation économique et de cinq ons de. destruc- 
tons militaires, Telle est sons doute une explication 
de la nouvelle loi <'airein des salaires. » 

J'avais grende envie de chiconer Coilinet sur cer 
veines illusions qu'il parois avoir à l'égord d'une 
frection importante du patronat qui prendrait con 
scmnce qu'un ocerosement de la produetivi 
un besoin Vital pour Péquillbre économique. 




















quand on est en pleine purée de pois, cour repren- 
dre limoge du leune camarade, on Irapps à toutes 
les portes, Surtout quend la close ouvrière donne 
le spoctocle de s'abondonner, on se tourne ailleurs 
gout dénouer une situation, Îllusions tout cela et 
dont on sera force de revenir. C'est à romane la 
classe quvrière à sa (ôche et à lo conscience de som 
fôle, qu'il fout trovailler 1l n'est pes possible que 
l'ouvrier françois de 1952 soit plus bâte que celui 
de 1900. 11 s seulement perdu confione en lui 
C'est le résultat de deux guerres. Non seulement 
por la mort des plus hardis, donc des meilleurs, mais, 
Por le sentiment d'être le louct des événements, 
d'être dans l'inempocité de les influence, d'avoir 
prise sur eux, On croit Vout perdu, on n'espère plus 

l'émancipation générale qu'apporterait la révo= 
iution ; les mailleurs se disent : pemons à nous el 
aux nôtres, débrouillons-nous, Ils ne voent pos que 
nous sommes à Une époque où les événements vont 
Vite et, pourrait-on dire, foncent sur nous. Cette 
clause ouvrière qui a pardu la foi, momentoniment, 
ne sera-trelle pas oppelée brusquement demain à 
faire la révolution sceiale, attendue depuis ernt ëns, 
ratée ici, ratée là, une révolution à laquelle elle ne 
se sera pas préparée, et dont les meilleurs eux-mê= 
mes auront deuté ? 























ere MONATTE. 





Quand jugera-t-on les assassins de Dalat? 





On se rappelle cette monstrueuse tuerie. 11 y aura 
Bientôt un an qu'elle s au lieu, un an dans un mois, 

le 11 mai prochoin, 
sr la mort de lours_ collègues 
sr les Vietminh, un Eurosien, un trs 
individu. d'ailleurs (préteur à lo petite semaine, 
le droit de 

















comion jusqu'au terroin_ d'aviation 
lu Cam Ly où dis les momactérent un por un à 
mitroillettes. Une seule de 


cocher à l'écart derrière un buisson, fut 
retrouvée vivante le lendemain, Rappelons qu'aucun 
le <es molheureux n'éroit un condamné, ls n'étaient 
mème pas des prévenus, mais de simples suapects 
1e ondté et on sit que, Mbes, on ce 
devient facilomer suspect‘ surtout 
. iinamien. Le plu 

eux, s'ils avaient été em 
Défi à D futes, Ve Sheet 















és et mis en prison, y compris le docteur 
‘empécher cette tuerie en lui re- 
fant son autorisotion, On onnonçe qu'il allaient 








venir ne: viendra omis, nous dent les Vistna= 
miens. En tout ces, pour Fimtont, tous Les coups 
les, souf Jumeou qu'en cherche du reste à foire 
poster pour fou, ont été remis en liberté ei certains 





jé pu reprendre leurs fonctions. 
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Sans doute certains diront : Quoi 
miens ont été messacrés, | qu'ont 
cela ? Vous croyes que les Victminh n'en font pos 
autant de leur côté, at pire sûrement ? Puis, ent-ce 

‘a pas mewsoeré cent mille fois plus em Es 










présenter la. civilisation 
Autrefois, le Ligue des droits de l'homme 1e s6- 
rait mue ot ouroit réclamé justice. Elle n'ouroit 
même eu de cesse qu'elle no l'eût obtemue. Un dé- 
puté socioliste serait monté à la tribune de la Che 
‘poser une question au ministre. Toute la 
presse de gauche aurait fait chorus. Mois avons-nous 
encore une Ligue des droits de l'homme, un parti 10 
claliste, une preme de gouehe ? Et les communis- 
tes ? lis se frottent les mains, Voilà qui amène de 
l'eau à notre moulin, se disent-ils, et ils ont raison. 
Quand jugero-t-on les ossassins de Dalot ? 


dseaues STERNEL. 














Une classe qui a êté l'opprimée de 
toutes les époques et de tous les rè- 
gnes, la classe du travail. prétend ap- 
portér un élément de régénération. 
Lorsqu'une classe a perdu la supé- 
riorité morale qui la fait prédomi- 


nante, elle doit s'effacer si elle ne 
veut pas être cruelle, parce que la 
cruauté est la seule ressource des 


pouvoirs qui tombent. 
VARLIN, 



























George Kennan a acquis soudain la notoriété 
par un article paru dans le numéro de juillet 
de « Foreign Allairs », revue trimestrielle pu- 
liés à New York ei dont la ire indique la spé. 
cialisction. L'article était iniolé « Len sources de 
la conduite soviétique » : 11 était signé : Mr. X. 
11 révélait une, connaissance si excaptionnelle 
dos choses el des hommos de Russie qu'il pro- 
voque, en Amérique et en Angleterre, de lar. 
ges discussions el commentaires, ot aussi la 
curiosité quant à son auteur. 1 y'avait alors si 
pen. d'Américaim imatruis de 1e politique so: 
ienne ot capables d'en parler avec celte fra 
chise qu'il fut acile do le repérer : cel + X = 
mystérieux était un haut fonclionnaire du State 
Deparment où il avait reçu mission de créer 
pal de dinger un serre chargé d'élaborer ei 
ge coordonner 1a poiique extérieure den Elie 
Unis, enviagéo, dans, son semble, 

Cat article, complété par un plus récent 
dans la même revue (avril 1951), forme 
porciee, d'un ouvrage qui vient de paraitre à 

few York el à Londres sous le Htre « American 
Diplomacy 1900-1950 =. Kennan explique com 
ment IL à 66 omené à étudier la diplomatie 
Éporene quil diigeah, ce qui l'avait le he 

de qu' M, ce qui l'av 
Hoppé C'avait été de, constater, chez les din. 
qoants, un manque d'accord général, sur les 
<oncoptions fondamentales présidant ‘aux rola- 
ions extérieures des Elcis-Unis. Dans le passé, 
les conséquences n'avaient pas élé très graves 
parce que l'Amérique poeme une large m0 
qe de sécurité ; mais aujourd'hui, dans un épo- 
que où elle so irouve dans uno allualion loute 
nouvelle, co manque d'accord conallue ua ex. 
Arême dmger on me voit que den variations 
où 1 faudrait détermination. L'Amérique, pour 
la première, lois, sent sa sécurité mes 
Pourquoi ? Comment en eston arrivé là ? C'est 
pour essayer de trouver la réponso à colle ques- 
fon que Kennan décida d'étudier la diplomatio 
américaine du demisiècle. Le fruit de aon tra- 
xl d'exploration, 4 1' “dans aix conféren. 
Ces qu'il ft à l'Université de Chicago, ei co sont 
© Eeplérencen qui soni id imprimées : querre 
Grec l'Eapagne ; la + parte ouverle » on 
TAmérique el l'Orient : les doux quôrres, mon 
diales et enfin la diplomatie dans lo monde mo- 
derme. Sujels d'importance commo on le voit, et 
je ächerai d'en parler : mais l'appendice est, 
Son moi, lllement plus imporiant que c'est 
CR ra LS 
Plus ancien, celui de LS. 





ie 
À 2e réa un partenaire dci, Roë- 
En tail donc trompé 7, et frmdratl 


“conséquences de Son ameur ? 
Bladi dcmiant ph pond à le cree qu'on 
Sécouvrait à Le lois mo ignorance due choses 








L'AMERIQUE 


devant le stalinisme 


russes et sà présomption. Cherchont à s'infor 
mer, 1 questionnait un jour Frances Perkins, son 
ministre du Travail - » Dites, Frances, vous les 
connaissez, vous, les Russes ? « L'article de 
Kennan venait à point ; il donnait une réponse 
à celle question amgolsante, el 1 élit rasu 
rant car il apporiait les éléments d'une poli 
lique qui pormeltrait de limiter les dégéts. 





Ce qui donne tout son prix au travail de Ken- 

* constifue une œuvre originale 
Kenpan est, je suppose, un Ubé- 
ra qu ait re 04 qui sait voir : les 
xx années qu'il a passées dans des postes 
Plematiques à Momoeret dans le Vos Bebe 
sa connalssance de la langue faisaient de lui 
un homme particulärement bien, Préparé pour 
traiter un sujet difficile. Rien chez lui dos bana- 
tés, lieux communs, lions sontimenta- 
les équeni dans cù anne dé 3 pos bre 
de polémique non plus mais up exposé qui 
déroule ave 1e rieur d'une démonstration ä 
PAPA Echo 1 pouver soviétique co 

Û sovi comme 

1 SE ee pa idéologie et des cir- 
consiances dans lesquelles il n'en développé, 
de situations changeamtes. C'ont, ditil, la con: 
naissance do, l'interaction de, ces deux. lorcen 
qui permet de comprendre la politique ruse. 
Éidéologie, c'est lo marsiame Interprèté et ap 
Bliqué par les bolchéviks, mais il laut so rap- 
peler lon paroles de Gibbon, historien d'un au- 
tre empire : « De l'enthousiasme à l'imposture, 















le pas est périlleux et glisnant. + La conscience 
ut sombrer dans un élat intermédiaire entre 
illusion et la fraude délibérée. 
Les premières années du régime sont honné- 
jemenl analyséen, et aussi 1e NEP. qui ramène. 
cerlaines là de 





élait trop fort : seul lo Parti à le droit 
de s'organiser, et, dans lo parti, la direction. 





jamais él 

PE: Duo dote le lie per 
UE nie 
lussie el au dehors. 








menaces confrontant la société soviétique de Ja 
étrangères n'est pas fondé 


pari de puissances 





3 ique 
che, duplicité, inimitié fondamentale. Quand 
is s0 décident pour la manière douce, on s'écrie 
aussitôt : « Les Russes on chang 

ne dovons pas nous laser duper par leurs ma: 
pauvres cliques. + Pendant longiemps encore 
mous sommes, donc à trouver qu'il est 
difficile de négocier avec les Russes, car ils pen 
sent pouvoir prendre leur lemps, pour 

le coup de grâce final. Ce qu'il faut avant tout, 
g'est que la « patrie socialiste » noit chérie ei 
délendue par lous, les communistes, ceux de 
Russie ot ceux de l'étranger. » 

Cos considérations nous amènent qu second 
des concepts soviétiques fondamentaux : li» 
iailibilté du Kremlin : la direction a tou 
raison et elle avait toujours raison. J 
lé ot discipline de fer ; mais leur elfot ne peut 
être compris ai on ne tlent compte d'un troislèmo 
lacteur : la direction a pleine berté pour 
ler, dans un but ioctique, loule thèse 




















pr varier de samaine à sereine, mais quand 
ligno a été établie, la machine gouvernemen- 
fol sonétique (out entre. y compris le diplo- 
mat, doit suivre inexorabloment La voie pres. 


La pollique stlinienne étant désormais con. 
mue dans ea réalité et sos sources, Keunan ün 
omrive à préciser la polit qu'il préconise : 
. ces circonstances, il est clair que l 

ment essentiel de toute politique américaine à 
l'égard de la Russie doit viser à contenir lo 
tendancos expansionnistes de la Russie par uno 
ferme et qu'il faut de 
longue durée. » Mais elle davrait être soucieuse 





points, politiques et géographiques, constam- 
Eat chgeane, content aux” move. 
ments el manœuvres ét 
mois qu ne peuvent êto Ignons 0 déc. 
gpée. * Les Rumes ioblont aué un duel indéfini 
soni encouragés par les succes qu'ils ont 
déjà remporlés. Lour Were nn seule 
real un complet manque de contrôle de l'on. 
nl aur son propre destin économique mais ae. 
sume unité, la discipline et la patience de la 
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la guerre, 
alt ur éloquent Umoigmage du lait que colte 
Lapacité ds Lo ë1 de dévotion ne (ruve qu'u 
faible oxprension dans les dessoins du régime, » 
Î ya dur Droles a la résistance phyaquo ei 
nerrouse, et Les cmpi usont les hommes. Seulo 
ia Jeune génération pourrait aider. Elle eat non 
breune ot vigoureuse. ot lon Huases sont doun, 
Mais quels afleis durables auront eus mur cos 
jeunes quand Le arriveront à âge, d'hommes, 

stomiens émoives. snormale créés, pr a 
diclature et que La quote @ considérablement 
amplifiées ? Le développement économique. a 
Sté ton régulier ot précaire ; tout a at sacrie 
fé à linduae lourde. Bialine a dit avant 
Gooting : vlalét des canons que du boue), La 
comsruetion. fahe en hâte, ont do pauvre qua 
ltd. Conclusion : lo Rumale roate, économique. 
mont, voainäroble. 

Uno grande incertitude demine le vie_ poli 
4e Part communiste d'auourdhal et os 
Élléront de celui qui existait on 199 : lon 
mois, nombreux de Ia querre, ont été remplae 
Gé Par de nouveaux vents : comment s'établit 
Je contact entre eux ot lou rescapés ? Les chols 
sialinins n'osent Pos les ransembler 

ès, inslition annuelle sou Lénine, n'a pan 
dé réunt depuis teise ans, Îls sont inquiois : 

M passerai quand Staline dispatic À 

ny g'eu, depuis la révolution, qu'un soul 
Aransfort du pouvoir ef on mail quela troubles il 
3 provoqués : exéculions, déportations, lamine 
provoqués pour réduire les “le chaos 
Bi la labos do la société russe pourront #0 
révéler sous des lormes indoscripuibles. 


L'Amérique peut done s'engager avec üne 
geiere Falssamable dans je pique de 
arragé, opposant une contre force 
russe Chaque dois que cela sovait. mécemeire. 
Mais elle ne doit pas se borner à ces 
indispensables. I est tout à fait Eu 
l'Amérique, d'influence par des acies le dé 
loppement interne, en Rusie, et dans le mou- 
vement communiste international lout entier, 
L'activité consacrée à l'information peut, dans 
une mesure, y. contribuer, ce qui 
est infiniment plus imporlanl, c'est la, mesure 
dans laquelle l'Amérique saura créer chez lus: 
les, pouples l'improasion d'un pays qui sai 00 
qu'il veut, qui est capable de résoudre les pro 
Plèmon de sa vie inérieuro et d'assumer. les 
responsabilités d'une puissance mondiale : un 
puis dont le vialié Soiriuelle lui permettrait 
J 2a placo dons les grands courants 
ide ‘du temps présent, 
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Durant les trois années qui se sont écoulées 
saire 17 at 1960, la lension inernationdie a 
persisié, lanlôt plus aiguë, tantôt baissant quand 
des conl <onlérenges Inleraionaes 29 réunissent. 








plus le place de résumer le montent étranger 
à sout chauviniame, à fou nalionalisme. Ses 








fais secteurs do l'opinion américain 
écm aiticle pour défendre ot ms. 
fr la conceplan qu'il avait exposée trois ans 
divers côtés, on l'attaquait : 

insuffisante, négative, trop coûteuse 

pour les résuliat qu'elle donne. Sa riposte est 
qussi mesurée el! aussi solide que son premier 


E 
R°y a des Américains, écritil, qui commen 
cent à envisager une nouvelle guerre mondiale, 





à la croire inévitable, et s'imaginent de nouveau 
quelque chose 


fe décision mile 
À rent ef de dati « 





que la querre 
En problème, ls v vicioire _n'atteint_ aucun 
Su Fer quels de Guns a Vie lee 
déclerchée + elle accumule len ruinos, elle dé. 
grade les hommes : elle mêt vainqueurs et vain. 
cus devant den prot mecs plus next 
gabjes. » Nous aimons pas l'actuel régime de 
la Russio le vour 








ms ic brel Historique du 
Séveloppement polique ‘et économique de 
Russie pa dns À lonmiler CORAN Es en 
garde. D'abord, 11 est icdispenaable de recan- 
poire que lo régime intérieur eat. cusentielle. 
ment l'affaire de la Russie ellomême : nous 
En Gin memes ce mm mo 
mous compronons el sdmetiqns qu'elle puisse 
choisir un régime différent du nôtre : qu'elle 
cesse de lunir sous le joug des peuples aples à 
une vie nationale mais nous n'envisagerons pas. 
des démembrements qui, sous prétexlo de sctie- 
faire des revendications nationales, auraient des 
uences économiques  détestables = par 
imple, l'Ukraine pomède certainement tous 
Je crus dune enntéetane mue, éco 
nomiquament, elle est partie intégrante 
Russie autant que la Pennsylvanie l'est des 
États Unis. 
Mais, demande Kennan » qu'estcs que nous 
pensons laire, comme Américains, pour catie 











du. Mais supposons DER 
En 1 precis he ot 


ee que de Cent da 
genes de cour envisagés pourront ss produire ? 
imponsible on un tel domains de lournir une 
preuve, » la téponso repos sur quelque chose 
on, poux pate matière d'opinion et de Je 





gement, mais ausi, adm 
l'ip 





SR S naes 2 compte) 
mutant 2e Le meet ee 
quences du. réarmement les nations du 
bacte Atlantique, mécontontements et dlfficul- 
tés que sa propagande s'emploie à intensifier, 
Mais l'empire russe luimême estil ai solide ? 
Kennan ne le croit pas : il base aa conviction sur 
une information æxcsplionnelle, et considère sa 
faiblesse omenill celle de (out El iolaliaire 
me peut se maintenir qu'en s'appuyant sur 
du ségume polcier, Ses Comouiagee Lo 
de mains on moins La manière dont 
vient de révéler sa hantise d'une Allemagne re. 
constitués suffirait à caractériser mon b 
de : elle ent, d'autre part, une application de cos 
< lournants » dont Konnan a bien moniré la 
mécanisme, 


Aprèu avoir proposé une pollique américaine 
gout de Suns Rovmen va vo da Pont 
de l'appliquer : 1 retourne à Moscou, colis fois 
en quelllé d'ombassadeur ; Slaline ne l'a ac. 
Coplé qu'après uno amex longue délibération. 
1'oat sans lr0p d'illusion, sait aa tâche dite. 
Suite TU quonee 4 que denpouee Lin 

W'élalt question Ke que d'exposer sea 
idées, non de los critiquer, malf cela ne doit 
pas empêcher de constater qu'il aura déjà rendu 
É ronds arc an rép ont a cils Rom. 
bre de notions essentielles que le bruit dos an. 
mes contribue à oire ouBer à I ali ne @u 
tte sue qu'une troisième guerre mondiale : lo 
Penpeeilve quil ouvre d'un délol de tx où 
Suireo Gns serait bonne aussi pour le mouve. 
ment ouvrier dont la présente condition n'est 
pas excellente ot qui aurait alors la possibilité 
de retrouver vigueur ot conlanee. 














A NOSMER, 















ECRIT IL Y A UN SIECLE 





On comprendra qu'il m'est im- 
possible de tout dire, de nommer 
les personnes dans beaucoup de 
s ; pour parler d'un Russe, il 
faut le savoir sous terre ou en Si- 
bérie. Je ne me suis même décidé 
à cette publication qu'après mûre 
réflexion : le mutisme soutient le 
despotisme ; les choses qu'on 
n'ose pas dire n'existent qu'à 
demi. 
Alexondre HERZEN, 








À TRAVERS 


Vietnam 


LA SEULE VOIE 


Depuis 1005, le peuple vietoamien est entrainé 
par le Vaste remous que les historiens appellent le 
< réveil de l'Asle ». Sa lutte commençait sous In 
forme natlonaliste, mais depuis 1930, elle prend 
un carnetère soclai de plus en plus marqué. 
pendant là dernière snnée de la guerre mondiale, 
dés faits d'une importanse particulière modifialent 
le rapport des forces en faveur des stallniens qui 
savaient exploiter à fond la situation à leur pro 
Fit et s'emparalent du pouvoir en meltant hors de 
Garbat tous les adversaires politiques, Une oppos- 
Lion grandissante se dessinait déjà contre leur ré 
æime quand, chance inespérée DOUr eux, se Deodui 
sirent les événements du 19 décembre 1946. En 
taquant le gouvernement Mo Chi Minh dans un 
but de reconquête, le gouvernement français a for 
mé l'union sacrée des Vietnamiens autour des sta- 
lens qui 0Pt le. monopole de 1 lobe ratio- 








“Malgré la volonté unanime de ln population. 
malgré l'étendue des sacrifices den armées et mad 
Arû un soutien extérieur des plus dévoués, le Vlet- 
Ram n'a pas encore réussi à déloger le colonlalle- 
me des centres vilaux du pays et À consolider par 
à les Vases Cééentielles d'une indépendance due 


eable. 

Cependant, les difficultés de la lutte du Vietnam 
né viennent pas de la supériorité écrasante de 
Tadveriaire, La France à dépensé plus de 2.000 ri 
lards de franes pour défendre sans. espoir les 40 
milliards de cupliaux investis, sans compter les 
Durtes en vies humaines et en matériel. L'année 
dernière, le napalm amérienla sauvait le corps ex- 
Péditionnaire français d'une offensive Vietnamien 
ne qui mural pu être décisive. Et à l'heure actuelle, 
personne ne peut prévoir un Lerme à cette guerre 
ruine. 





Pourquoi ? 


La guerre a commencé sous l'aspect d'une guerre 
lbératrice pour le Vietnam et celui d'une guerre 
de reconquête coloniale pour in Francn. En 1948 
encore, Ho Chi Minh proclamait que le fütur iet- 
am resterait au sein de l'Union française. De son 
cûté, la Prance répondait par une fin de non-rece- 
voir. à tous ceux qu’ voulant une solution in 
ternationale au probllme. en arguant que c'est une 
pure « affaire de famille ». 

Cependant, l'ascension, en Chine, de Mao Tsé- 
toung au pouvoir, l'accentuation de ja guerre frol- 
de entre l'Est et l'Ouest, l'adhésion de ln France 
au pacte Atlantique. la prise de position par le 
souvernement Ho Chi Minh dans le camp des dé- 
mocraties populaires, ont vite fall de transformer 
Je Vietnam en un des poiots les plus sensibles de 
la wuerre froide entre les deux grands, Et les nd- 
versaires d'hier ne sont plus que des Instruments, 
Fun de In Russie, l'autre de l'Amérique dans leur 
compétition pour la domination mondiale. 

“Hi est évident que dans cette guerre froide, la 
France et le Vietnam ne sont plus maitres de 
leur conduite, Engagés sur la pente de la guerre, 
ïls ne peuvent plus reculer en envisageant des 
pourparlers À deux. Sur cette voie, ils rencontre 
ront des obstacles insurmontables, 

I nest pas permis non plus, dans Un Camp 
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LE MONDE 


comme dans l'autre, d'espérer de gagner où de per-| 
dre Une défaite du corps expéditionnaire français. 
appellera à coup sûr le renforcement de l'aide en 
napali, en chars, en avions et en dollars, comme 
cela s'est vu l'anpée dernière, aide qui stopper 
Yavance de ln résistance vietamienne et empé- 
chers son armée d'assurer la victoire. Par contre, 
la débâcle des troupes de Vo Nguyén Giap ser 
inévitablement le préude au déferlement des ml 
ons de volontaires chinois sur les plaines du Pleu- 
ve Rouge, sinon plus au Sud : le Vietnam aura 
vite été transformé en une nouvelle Corée, où aol 
dnts chinols et occidentaux feront la loi sur la 
population Lerrifiée. 

L'accentuntion de la guerre du Vietnam ou #08 
étargissement sous là forme d'une international 
sation du conflit ma aucune chance de résoudre 
le problème, Au contraire, par la position straté 
gique privilégiée du pays dans le Sud-Est asiati- 
que, un tel événement sera À coup sûr le premier 
act de Ia troisième guerre mondiale, sous sa for- 
me chaude, Dans les perectives de la troisième 
guerre, les nationalistes Vietnamiens, même | des 
plis antistalinistes, se mettent dans le carpe de in 
Russie, Dans l'éventualité de la victoire de celle 
cl, le Vietnam serait déjà Ubéré du colonialisme. 
Dans, l'éventualité d'une « libération du monde » 
pat l'Amérique, 1 n'y aurait pas de raisan que Jen 
USA rétablisent le colonialisme en Indochiru 
Par contre, se mettre dés manlenant dans le camp 
oceldental qui a la France comme soutien, c'ent 
accepter le statu quo du colonialisme. 


Une chance de paix 


Néanmoins, 11 peut arriver une chance de paix 
au Vielnam, C'est dans le cas où les deux grands. 
pour une raison où pour une autre, se décident 
À une co-existence do longue où rève 
durée. À leur point de vue, le Vietnam ne doit 
tomber sous l'influence ni de l'un ni de l'autre 
emmp. La revendication d'un stalut de neutralité 
s'avère nossible, avec les corollaires logiques : re- 
trait de l'armée d'occupation, élections générales au 
Vietnam, formation d'un gouvernement neutre vis 
devis des deux grands, L'accord des deux grands 
dontiera aux colonialistes occasion de se retirer 
sans perdre la face et donnera au peuple vietna- 
mien ln chance de se dégager de l'étreinte sta 
nisle. Telles sont les perapectives de luttes des nie 
Honallates les plus éclairés du Vietnam. 

“Cependant, ce m'est qu'un commencement. Des 
destructions systématiques consécutives à six an- 
nées de guerre lbératrice posent, d'énormes pro- 
bièmes de reconstruction en plus. des questions R0- 
clales que Je Vietnam a hérité de la févdalité et 
du colonialisme. Sans force politique, sans moyens. 
réels, le futur gouvernement du Victaam ser la 
proie faelle du stalinisme, comme cela s'est vu en. 
Chine avec Tehang Kai Chek. La neutralité du 
Vietnam n'est alors qu'apparente, Un Lel réglement 
permettra aux staliniens d'acenparer tout le Viet- 
am nor plus par les armes, mais par la diplome 
tie internationale. 

‘La seule vole et la constitution d'une forte Pé- 
dération démocratique et socialiste des peuples 1 
res de l'Asie, dans lnquelle entrera Je futur Viet- 
nam, et qui lui fournira les appuis moraix ainsl 
que l'aide matérielle nécessaire pour aborder de 
front les questions sociales, pour instaurer le véri- 
table régime socialiste, seul antidote Au totalita- 
risme, wo. 

















Angleterre 





CINQ MOIS DE GOUVERNEMENT 
CONSERVATEUR 


Revebus au pouvoir avec une majorité précaire 
ne représentant qu'une minorité des suffrages, les. 
conservateurs ont réussi. dans cette courte période 
de début qui pouvait être décisive, à consolider 
leur position au Parlement et, très probablement 
aussi, dans le pays. Leur politique sociale 4 été 
plus souple encore et plus adrolte qu'on avait pu 
Tmaginer, el en desserrant l'étreinte de l'Etat, 
adoucissant contrôles et dépenses, ls ont gagné 
des sympathies dans la petite bourgeoisie et dans 
les cercles libéraux. 


Sur les mesures d'austérité, sur le réarmement. 
Hs n'ont fait que reprendre la politique du gouver- 
Bement travailliste, aggravant même les premières 
pour souligner l'hériage de fallite qu'ils en 
avaient reçu, Mais avec le budyel, leur politique 
propre s'est affirmée très néttemennt dans deux 
directions. Les subventions de l'Elat accompagnant 
le rationnement sont amputées de 150 millions de 
Aivres. tombant de 400 millions à 250, mais le choc 
8 es effets en sont imortis par des dégrévements 
à La buse de l'impôt sur le revenu, un relèvement 
des pensions et allocations famillaleg, sl habile- 
ment combinés. que l'opposition travaillste n_ été. 
en séance, prise de court. Elle s'attendait à cette 
atiique sur les subventions et n'a pas manqué de 
Tuceuelnir par de virulentesprotentaton, mais 
quand le ministre Butler eut éauméré les. dispo- 
ions proposées en cohtre-partie, Atlee fut inca- 
pable d'engager immédiatement la discussion, com 
me 1 est de coutume, et dut demander un. délai 
« Je prends 160 millions aux subventions, avait dit 
le ministre, mais Je donne 200 millions, de dégrève- 
ments pour les salaires. » Et ces dégrévements ont 
Une conséquence importante : |ls sont un encou- 
Fagement à une production accrue par les travaux. 
supplémentaires dont le profit était jusqu'à pré- 
sent repris pronque intégralement par l'impôt : ils 
donneront ce stimulant que les travalllistes ont 
“aiement recherché *« Un mineur, abattant le 
<harbon, peut maudire l'augmentation du coût de. 
la vie qu'entraine la réduction des subsides, mais 
Bus Jui dabnons 1a possibilité de la compenser plu- 
sieurs fols par un salaire accru, » Deux millions 
d'ouvriers vont rejoindre les 8376000 qui échap- 
paient déjà à l'impôt, sur un ensemble de 29 ml 
Mons. Et il disait enéore : les subsides de l'Etat 
Brofllent aux riches comme aux pauvres. Pourquoi 
donner au riche nne aïde dont 1 n'a nul besain 7 
Les travallistes, on le voit par cet exemple, n'ont 
plus affaire à des adversaires bornés ; {ls trouvent 
devant eux une nouvelle génération de conserva 
Leurs, informés et capables de tirer profit des ex. 
périences. 

La seconde innovation du budget est plus grosse 
de signification et de conséquences, Par le relève 
ment du taux de l'escompte, qui passe de 25 à 4 
Pour cent, les conservateurs portent. l'attaque sur 
ces conceptions du plein_emplol que l'économiste 
John Maynard Keynes avalt élaborées et que le 
ouvernement travailiste avait appliquées. Par la 
politique de l'argent cher, Ils veulent. défendre la. 
livre « d'autant plus forte qu'elle est plus rare x. 
et en limitant les investissements destinés aux fa 
brications pour la consommation intérieure, île 
n'hésitent pas à freiner un secteur de l'activité 
économique car ils veulent provoquer un chômage 
suffisant À créer celle « armée de réserve » dont 
le capltallume a besoin pour imposer ses conditions 
aux ouvriers et qui lui face l'exercice du pour 











Des matlonalisations, seule celle de Tacief, à 
peine réalisée, est, pour l'nslant, remise êni ques- 
Sion : les entreprises seront rendues à industrie 
privée, l'Etat se réservant sans doute un droit de 
contrôle. 





Les conservateurs s'engagent donc résolument 
vers le retour au régime capitaliste traditionnel 
non par une attaque de front sur le régime que 
les travalllistes avaient instauré mais par des dé 
mantèlements adroitement choisis et réalisés. Leur 
Liche est fuclitée par l'état de l'opposition qu'ils 
trouvent devant eux. Le Labour Party qui aurait 
besoin de loutes ses forces pour défendre son œu- 
vre est, présentement, paralyré par ses querelles 
intérieures. Qui est le chef ? demandent iranique- 
ment les conservateurs Attlee ? Bevan ? TL est 
vrai que ce dernier s'aglle autant quil peut : 1 
est sans cesse sur le devant de la scêne. IL gêne 
les siens, permet à Curehill de faciles triomphes, 
comme ii est arrivé à propos du discours que Chur- 
€hil avait prononcé devant le congrès américain. 
Ce qu'il avait dit l-bas au sujet de l'éventualité 
d'un échne des négociations d'armistice en Corée 
1 des décisions à prendre devant la alination nou- 
velle ainsi créée. Ales et Morrison en avaient 
convenu avant lui Un débat dessus ne pouvait 
que tourner à leur confusion, Le « gauchisme » de 
Bevan les oblige à s'engager à fond et, comme 1 
était inévitable, Morrison sortit de l'affaire écrasé 
et humilié. 

Ensuite est venue la discussion sur le réarme- 
ment, ocension de la rébellion publique. 11 était dir 
ile pour les dirigennis du Lubour Party de voter 
contre un programme qui reprenalt simplement le 
leur : LoUL cv qu'ils pouvaient fuire était de dire 
qu'il ne pouvaient donner leur conflance aux con- 
servateurs pour l'appliquer. 

Grâce aux conelllateurs, ln rupture a été évitée 
Pour comblen de lemps ? Pas sans doute pour de 
lones mols. Le Doñy Herald parle de l'égotlame in- 
supportable de l'équipe Bevan : du ebté Lrade- 
unioniste on ne la supporte qu'avec une impatien- 
ce croissante, 

En nes récents discours, Bevan a accentué sn po- 
sitlon critique à l'égard de l'Amérique. T1 est re 
marquable qu'il ne cherche pas À établir une lai 
son avec le mouvement. ouvrier, nolamment avec 
le CLO, mais se contente de Inssombler les An- 
&lals appartenant à diverses catégories soctles 
qui ne peuvent se résoudre à voir l'Angleterre écar- 
Vo de la première place par les « barbares » Amé- 
rleains, et rejoint l'avocat de 1 « Empire ». Lord 
Beaverbrook, magnat de la preme, qui a d'ailleurs, 
à l'oceusion, accueilli ses articles. Visd-vis du sta 
linisme, son attitude est celle de cos « neutralle 
tes » que M. BeuveMéry a installés dans la male 
son bourgeolse et nationale du vieux Temps. Drôle 
de programme pour Une touche socle — 








J'ai fait mienne cette concep- 
tion que la vie humaine n'a de sens 
que dans la mesure où elle est ou 
service d'un infini — qui, pour 
nous, est l'humanité. 


JOFFE 











En plein stalino-fascisme ! 


En pleine 


provocation |! 


En pleine stupidité ! 


Pour effacer les atroeltés du cap Bon, le 
gouvernement français a trouvé un bon 
moyen : arréter les ministres qui ont prescrit 
une enquête | 

Nous l'avons délà dit, mals 1 ne faut point 
cesser de le répéter : la enractéristique easen- 
&ielle du fascisme, qu'il soit hitlèrlen, musso= 
linien ou stalinien, c'est le camp dé eoncen. 
tration. C'est-à-dire la privation de liberté 
sans Jugement, linternement pur + mesure 
administrative >. 

Lorsqu'un homme. quel qu'il soit, est mis 
en prison, duns un camp où en résidence 
forcée sans qu'il n'ait commis de délit et 
qu'il n'ait subl un Jugement, c'est du fascisme. 
Car le fasclme est, avant tout, la négation 
des droits de l'homme, et que la garantie de 
n'être privé de sa Uberté que pour des in- 
fractions à In lol, reconnues comme telles 
par un lribunal, est le droit le plus fonda 
mental de l'homme 

En envoyant Bourgulba et autres en rési- 
dence forcee, sans Jugement et sans qu'aucun 
crime ne leur soit imputé. Schuman, l'ancien 
sous-secrétare d'Etat de Pétain, avait agi en 
fasciste ; auWjourd'AuI, en envoyant les minis- 
tes tunisiens, 4 leur tour, dans les mêmes 
conditions, en résidence forcée, Schuman re 
cidive, ét'1l a, naturellement, pour ce faire, 
le plein appui de son chef, Pinay, qui n voté 
les pleins pouvoirs 4 Pétain et appartint à 
son Conseil national. 

En mettant à sü tête les hommes du fascis- 
te Pétain, la IV° Répüblique en adopte néces 
sairement les procédés. 

Cependant que tout le monde, Schuman 
en tête, entre deux actes d'arbitraire, signe 
autant que l'on veut de déclarations et de 
Lrultés faisant du respect des droits de l'om= 
me, pour tous 168 Etats, une atrite obligation } 
— Fumnistes 





‘Tel est donc le premier caractère du coup 
de force tunisien : e’est du fasclsme. 

Le second, c'est d'être de ia provocation, de 
la provocation voulue et calculée. 

La sulte des événements est rigoureusement 
la mème que celle qui s'est déroulée 1 y a 
Eng ans en Mmdoehine. 

Dans une première phase, on essale d'en 
dormir l'adversaire par de belles promesses. 
On signe avec Ho Chi Minh un traité recon- 
Quissant l'Etat du Viet-Nam comme un Etat 
libre et indépendant, puis une convention 
fixant des rapports provisoires entre le nouvel 
Etat et l'Etat français Mais le jour où 1 
faut s'exéeuter, on se livre, au leu d'appliquer 
les accords conclus, à tout un ensemble 
d'agressions provocatrices, à Haïphong, à 
Lane-son, à Hanoï (1). afin que le sang coule 
et qu'on ait ainsi un prétexte pour se Ubérer 
de ses engagements. 

Tout pareillement, on promet à la Tunisie 
ane large « autonomie interne », qu'on #en- 
æage à appliquer progressivement Mais api. 


Hi) Voir « RP, » de février 1952. 
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un minis- 





dement. Et l'on fait, grâce à cel 
lère Chentk. 

Car ce ministère fut véritablement l'enfant 
de la Résidence. c'est elle qui l'a porté sur 
les fonts baptismaux. Aglssant sur ses ins 
tructions de Paris, ce fut ln Résidence qui 
sollicita Chenik, ainsi que les représentants 
de tous les partis nationaux tunisiens, de 
faire partie du nouveau ministère qui devait 
remplacer celui des Quisling, devenu Imposst- 
ble. Et tous les partis sauf un (le vieux Des- 
wour}, ajoutant foi aux promesses qui leur 
etaient prodiguées, acceptérent de tenter Vex- 
perlence. Après un an d'efforts Vains pour 
les faire tenir, et lorsqu'une dernière tentauve 
se fut heurtée à la hautaine fin de non-re0e- 
voir qu'a constitué la lettre de Schuman, les 
Tunisiens décidérent un nouvel effort dans 
une autre direction: ils s'adreserent à 
J'O.N.U. Cette fois, 1 allait blen falloir peut- 
étre que le wouvernement français s'exécute. 
à moins. à moins qu'une nouvelle situation 
ne soit créée. 

On créa alors la nouvelle dituation par le 
mêmé moyen que celui qui avait si bien 
réussi en Indochine : par la provocation. De 
même que, pour ce faire, on avalt eu recours 
en Indochine 4 un ci-devant, le dénommé 
Thierry d'Argenlleu, on #adressh Dour la Tu 
nisie à un autre cl-devant : de Hauteclocque. 
Et. à peine arrivé en Tunisie, avant même 
d'avoir eu le temps de prendre Contact avec 
le pays et les hommes, ledit de Hauteclocque, 
obélssant évidemment aux ordres reçus. se 
livra à cette provocation moule: l'arresta- 
ton de Bourguiba, prinelpal leader du mou 
vement national tunisien et de ses amis, 

On eut alors nécessairement ce que l'on 
cherchait, la tempête dont on avait semé le 
vent : les Tunisiens réagtrent, 

Mais, assé rapidement, en partie sans doute 
sous les eïforts du Destour, In tempéte se 
calma : une certaine tranquillité était revenue, 
On allait done étre obligé de rouvrir les 
négociations, puisqu'on avait promis de le 
faire dés que le calme serait rétabli. Et l'on. 
allait même peut-être être obligé de tenir 
les promesses d'autonomie que l'on avait fal- 
tes ! Mais cest précisément cela qu'il fe 
fallait à aueun prix. Cest pourquoi on sem. 
pressa à une nouvelle provocation, et plus 
grave encore que la première: mise en de— 
meurc au bey de renvoyer ses ministres, et, 
Sur son refus, leur arrestation. Ainsi une nou 
velle situation était créée qui allait permettre, 
une fois de plus, de renier s0s engagements. 

L'arrestation de Bourguiba, c'était le coup de 
Haiphong : l'arrestation de Chenlk, c'est celui 
de Hanoï, La provocation est et demeure le 
grand procédé du colonfallsme français: le 
seul qu'il soit capable de pratiquer. 





On sait le résultat de la provocation d'In- 
dochine, Non seulement dés centaines et des. 
centaines de milliards gaspillés pour rigou- 
reusement rien: non seulement des disaines 
de milliers de tués: non seulement la pres 

















que lotalité des forces armées françaises 
effectives immobilisées à dix mille kilomètres 
du Rhin: mais, plus grave encore : le Vlet- 
Minh. c'est-à-dire, à part quelques Quisline, 
Rout ie peuple annamite, jeté dans les bras 
de Staline ! De même qu'en 1990, en décrétant 
le blocus de la République espagnole, on avait 
poussé celle-ci obligatoirement dans les bras 
de Staline qu falt qu'il était le seul à lui four- 
mir des armes, en obligeant le Viet-Minh à 
avoir recours aux armés et à ne pouvoir en 
trouver que chez Staline et chez Mao, on 2 
poussé tout le Viét-Nam obligatoirement dans 
les bras de la Russie. 

En Tunisie, et, plus généralement, en Afri- 
que du Nord, un processus semblable conduira 
à une situation plus grave encore, 

Méme les optimistes les plus béats, même 
les autruches qui, de parti pris, se fourrent 
les poings dans les yeux pour ne point voir, 
reconnulssent cependant. en général, que cette 
année-cl et l'année prochaine seront pour 
l'Europe les années les plus critiques, car c'est 
seulement avant que l'Amérique ait achevé 





son réarmement que Staline sera en mesure 
de frapper. 

Or, c'est ce moment précis, ce moment ex- 
traordinairement eritique, que Français et 
Angluis choisissent pour drésser contre eux 
tout le monde arabe ! 

Devant l'invasion cosaque, le seul flanc sûr 
que possédait jusqu'iet Europe était son flanc 
sud, le Nord de l'Afrique, du canal de Suez 
au détroit de Gibraltar, étant à l'abri d'une 
attaque russe. au moins immédiate. En dres- 
gant les Arabes contre l'Occident, le eolonia- 
lisme franco-britannique est done en train 
de détruire la seule région sur laquelle les 
métropoles pouvaient compter. Il livre, par 
avance, à Staline, tout leur flanc droit. 

Cependant que le Département d'Etat amé- 
rieain, {rappé de paralysie. à la fois par les 
attaques dont 11 a été l'objet et par l'attente 
de l'élection présidentielle, luisse faure ! 

Jamais politique n'a êté, non seulement plus 
criminelle, mais plus stupide ! re 





A propos de “La 


Le théâtre de VAteler fait courir Hout Paris, 
guigue jours dvanee Loue es places 20 
louées, Marcel Aÿmé duns cette plèce traite d'un 
probléme qui passionne tout le monde : l'exercice 
de la Justice ôn Prance, dont Gapond In lberié ne 
dividuelle. 


Go Dour détention + d'Sutran Enrent enpedtes 
Häuvement par des juridictions d'exception D alé. 
geaient, ainpullers juges, leurs adveriires polar 
ques LA tôle des autres s'en prend particulière. 
ment aux maglstrats : aieints, certains signérent 
Un texte de protestation. Ls #INdIghAENE que lat 
Aeur alé pu metre en scène des. maglstrats de 
mœurs peu auslères et, comble de l'indécence. nan. 
ds de femme à in cui béyére 

importe peu que nos juges solent coous. 1 fale 
pale bien metre un peu de piment dans la pléce 
pour qu'on entende les dures vérités qu'elle cou. 
porte DU reste l'essentiel Heat pas 1 vie privée 


Side dur ce Leran les protetalaires manquent 
de chance, lun d'eux at surpris, le semaine Sue 
Fanie en flagrant Get dnduitère | 

‘On croirait aun, génle tout-puiraant, s'est char- 

de là pubeité de Marcel Am Une pda. 
ri de deonlre Beure Yociut que Haine 2e 
dt en Polduvis er depuis, chaque Jour, les quo. 
Hier de Frances étaient den Mandales Jude. 
re Vraiment nous n'avons rien À envier aux POI. 
dsves. M. Alexangrovici gouverne ce Pays. en sous 
maine il dun affaire Seuffn (ont les Matructions 
succreaives furent un triple scandale), on put faire 
fémoiener un ancien mitsire, mais personne n'eut 
de pouvoir de elter à Ia Earré, un Joinovie. 

Aa Cour des chiffres de Pollayie un haut ma 
gisient vost compromis, cher noue le président, de 
HS Qour des comptes met son Mmfiuence au service 
de 2 maitre poursuivie Pour cnpuation dées. 


"Éest encore laffaire Deshayes, un Innocent 
dans ous les sens du terme, condamné et empr 
sonné quatre ans pour un crime qu'il n'a pas com 
mis mais dont on est parvenu à ll exlürquer l'a. 
veu. À la vérité, les responsabilités ne Sont pes ex. 
dlusivement “judiciaires = police, administration, 
politique y ont leur part. 


,, 


lêle des autres 


Sous la II les scandales {aient plus rares 11 y 
avait encore une opinion, une ligue, des droits de 
Pomme, un minimum de décence dans la mag” 
trature, Paur une certaine bourgeoisie était Une 
fierté que Sumer les fonctions de Juge ee de 
continuer la ndbleme de robe, Les Juges se recrue 
talent parmi Jes gens alaés, plus attachés au rôle 
social et aux bongeurs qu'à l'argent. 

Bien sûr, 1 
damnations_ aut 
ñe : 48, la Commune, 


eut l'ai RE Bit fut un seandnie 
judictaire, leur, dela campagne Greyfusarde 
fémolgne loumblet était vif, à colle époque, le Mens 


dela Juice, Pas de doute, nos Juge ne sont que 
mauve fonetonnaires et Le déclin, de a lber- 
1 mäiauote est en France Un phénomène Erés 
ne 

Ce n'est pas La tête des autres qui diserédite les 

magistrat, mais leur comportement. On les a vis, 
sous Vichy, appliquer mécaniquement des lois de 
Slreonstances, puis pratiquer avec la même rigueur 
la justice partisane de l'épuration, : Compromis 
sous Pétain, 11 fallait bien donner des pages aux 

ents russes Lout-pulssants : vec les scandales 
ia, c'est eux qui sont jugés, On comprend 
pourqUél in pièce de, Marcel Aymé fera salle com 

le des mois durant. les lecteurs parisiens de 1 
Æp. se dolvent d'aller à l'Ateller Voir éette pidoo 
qui féra date et pose un problème important. 

La critique ne pourait éreiner une pièce vohée 
à cù succés mais l'embarras était à son comble, à 
Æaüche comme à Graite. 

(a Mauriac se rencontre avec es chrétiens qui 








Eütfe pas more 

autres. mans vous diront que le succts eat 
quil pur Vs colle ee leurs Hans oceupant es 
Hauts Sorcpeire. En Yen cest à doutes les 

Macé Que aient ds Gens qui Ont con 1e 
Fi ne ou, de Bi val, De rép 
As dont mouche, Dar exemple eee « 
Suges dovralent Paire am Sage en Prison neue 83 
Anoper en autre > 

Le QE EAU de la Just st, mis en, éd 
ce le Ge out Tamil, quand de Bros 
Fur ble en troisième té, sable un par tore 
EE: d'est ait albeurs d'un ton tres juste que le 
Star proremonner aie oublier aù seller quil 
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sugit de la tête d'un homme L'avocat lui-même 
je de cet élat d'esprit, Cest pour cela qu'on 
défenseurs, devenus comme. Officiers. des 


prononcer d'éloquentes plaidoiries & re. 
bours #t ‘enträinant de lourdes condamnations. 

Oui. le mal est général. tout l'appareil de jus 
tice est de et pour. rolicers, gardiens 
de prison, juges, nvocai ant une tendresse à 
peine secréte pour le malfalteur, le récidivise. Le 
éhent, L'honnête homme vicuime d'une défaillance 
Ou des circonstances lui, est broyé férocement. 
«La fète des autres », nous avons tous plus où 
moins joué avec quand nous feignions de croire 
qu'un pari perdu eur lissue de Ja guerre méritait 
1e retranchement de la société. Quand nous avons 
toléré les épurations * syndicales, condamnations 
sans jugement et sans appel par des adversaires 
Sans scrupules, dont le seul souci était de dominer 
À mouvement syndical au plus vite, Aujourd'hui on 
mesure les méfaits d'une Épuration ci au 
proflt du parti russe, un mouvement syndical dis 
pers, privé de nombreux militants valables ; un 
pari socialiste qui n'est plus qu'une ombre ; une 
Police et une magistrature savamment trufiées de 
#aliniens, N'oublions pas que la direction de 
Justice fut dès les premières heures occupée par un 
avocat stalinien, ce fait explique pour une part 
1 démoraisation de a. magistrature. 


Dépassons le plaisir éprouvé à entendre Austiger 
notre Justice. bolteuse. 

Dans divers journaux quotidiens et. hebdomadai 
res certains à grand Lrage, une campagne de 
Bree et envuyée pour défendre la liberté indivt- 
Guelle, D ne agit pas de l'amnistie, problème ga. 
lement posé, mais de la dénonciation de la déten 
Uon préventive excessive, arbitraire qui est un Ges 
traits les lus frappants de notre Insécurité en 
fhce de lux justice », Lurüre des nvocats come 
mence à s'émouvoir. on réclame une limitation du 
pouvoir des juges d'instruction. des parlementaires 
préparent des projets de réfortne. 

Autrefois, la gauche aurait repris et amplifié 
une campagne de ce Kenre. mal cette gauche con 
duite au fouet par les staliniens s'est rendue com. 
lice d'une épuration qui fut un sordide règlement 
de comptes : compromise, elle n'ose plus bouger 

Pourtant, l'opinion. fuit écho à cotle campagne. 
comme à là pièce de Marcel Aymé. Il suffirait de 
lui demander de s'exprimer À cette opinion pour 
obtenir des résultats. 

Pourquoi ln C.G.T-P.0.. où à san défaut l'Union 
des srdicais, ne prendrai-elle pas l'initiative de 
convoquer les rganisations syndicales bres, puis 
fous autres groupements non Sialiniens pour 
per une expression active à cette Campagne Pour 
la Jiberté Individuelle ? 

La bataille des salaires ne contient pas toutes les 
possibilités syndicales, nous pouvons Obtenir. des 
garanties nouvelles par la Joi où en les insérant 

la Constitution : consolider notre Hberté 2 
Fait acquérir une autorité nouvelle pour dénoncer. 
les abus et je crimes de 1 grande Poldavie con 
centrationnaire 

Rassmbler les différents courants syndicaux en 
æ donnant comme tâche de restaurer la lberié 
individuelle parait un object digne des traditions 
syndicales. On peut agir sur différentn points : in. 
froduction dans la Constitution de clauses. préc. 
2 æarantissant la liberté Individuelle (habens cor. 
pus systme de la caution). introduction dans le 
contrôle des _ prisons d'inspecteurs-déléués qui 
comme les jurés. seraient étrangers à l'appareil Ju. 
dicire, Interdiciion de la prévention pour les dé. 
His mineurs entraïnant des peines de prison à 
temps quand le prévenu a un domielle et nne oc 
cupation fixes, enlever les délinquants #exuels et 
Le intosiqués à a pénitentsare pour Les traiter en 

SL ia leçon des années troubles que nous venons. 
de vivre menait un sursaut pour défendre | home 
me contre l'arbitraire Judiciaire Il serait. permis 
d'espérer voir le mouvement ouvrier répartir dun 
Von pied 

Georses MAUPIOUX. 
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LETTRES 
LES NATIONS ARABES 


(Damas) 


De notre camarade Galliene 
avons reçu la lettre suivante 







ra. 
ui 1050 nrofesseur à Damas, ayant visité, depuis 
Seite date, outre 1» Syrie, trois pays arabes « le Livan. 
la Jordanie et lExynte, ie crois ui 

avis aur quélaues points soulevés D 
Au* concernent le Moyen-Orient. 








AC regretter Pannexion de 
roi de Translordanle : Îls ont eonuelenen. om flot. 
d'aouartenie À une traction du monde arabe Dlus 

Gale dont Amman est la. capitale. De 
in! 














sus, Li 
Sri 





n'en est mas meins vrai au' 
eourant ‘pour unilier le su 





As sujet en conflit avec les chefs de toutes tes 
Sommunautés” relisieuses chrétienne, musulmane et 
juive. 1 est vrai que les Musulmans du Liban se 
sonsidèrent comme Libanais a 











évoluent rapidement, et quil faut 
sado fonelusions trop raides 0% 


dérimitives. 





























VINGT ANS APRÈS 





VENDANGES BEAUJOLAISES 





Depuis 1939, jamais les vendanges n'uvnient été 
aussi tardives qu'en cette année 1951 el Jamais, 
no plus, élles n'avaient duré aussi longtemps. 

Compte tenu de la latitude et de l'altitude — 
et blen que le Gamay soit un cépage HAUT — 
la vigne benujolaise éprouve de la peine à bien 
mbrir ses fruits À parte de 400 mêtres, cette 
maturité devient. aléatoire. 

Le lemps qu'il fait règle tout, décide de fout 
Ausal d'esprit éveillé et observateur, les vignerons 
du Beaujolais se souviennent-ls des nnnées fas- 
ls et des années ealarmiteuses, ainsi que des an- 
nées d'abondance générale où les cours s'effon- 
draient 

‘Cette Année, on surtout parlé de 1939 et on 
a nimilé jusqu'a l'identification 1961 et 1929. 
C'était. excessif, 

Lautomne de 1939 se révéla extrémement plu 
sieux TI était souvent impossible de Lravaller. 
La pénurie de main-d'œuvre était si grande qu'il 
fallut recourir À des équipes de miltaires non 
encore ‘expédiés À la ligne Maginot, 

‘Presque Lous Dauphinols de la région de Saint- 
Marcellin, ces hommes d'ige, sérieux, réfléchis, 
soleneus, raisonnant bien (@t_ dont” beaucoup 
étain: dexerllents cultivateurs d'un antimilita- 
flame déeldé) fournirent un travail de fout pre- 
smier ordre. 

‘Chaque sol je les voyais au très modeste café 
restaurant” où Je prenais pension. Ts urrivalent 
sur les 6 heures, trempés, crottés des pieds à 
la Late, véritables paquets de boue, el, tandis que 
leurs uniformes fumslent sur eux, léûre 4ros E0- 
Gillots salissalent les carreaux de la cuisine. 

Habitués à travailler durement et pur tous les 
temps, Ils ne se plaignalent pas. Ds « chinalent » 
ans méchanceté Armand (un postier du Puy) 
qui n'en fichait pas lourd, mals qui avall de 
Vonnes idées pacifistes et qui était Un brave 
Enasse socialiste, pas fler du tout et payant bien 
son pot, comme de bien accorde quand on a le 
sens de l'égalité fraternelle. Tous cès braves gens 
étaient plutôt à l'aise et Ils le fnisaient voir en 
consommant des produits de chès eux, du sau- 
élson, du jambon, des noïx et des tommes de 
SaintMurcellin. Ce qui est pris n'est plus à pren- 
äre. Les denrées dauphinois talent mangées 
avec appétit, Au litre d'amusegueule et elles fai 
ssient apprécier le bon vin de 1938. 

Nos défenseurs de la patrie ne se prenaient pas 
pour des héros : ils finisaient leur soirée en 
Jounnt aux cartes et quand le communiqué an- 
nonçait : Rien à signaler, ils disxient : « Par- 
fait ? moins ÿ a de casse, mieux ça vaut » Le 
Canard enchaîné avait en eux de très bons sup 
gorters et Il leur avait communiqué un peu de 
sn humour. 

Et nu dehors la plule tombait, tombait Les 
vendanges durérent ainsi jusqu'à ln Toussaint. 
Dans les parties hautes de Montmelus, Blacé. 
Vaux ct le Perréon la neige fit son apparition 
avant que les vendanges fussent erminées 
On produisit de là « gebouille » qui se vendit 





tout de même bien. tous les prix d'alors s'orienr 
tant automatiquement à lu aus, résuliat le 
plus immédiat de foute guéguerre qui se respecte. 

Par la sulle Ü y eut, au point de vue qualité, 
cinq bonnes années moyennes el cinq années en 
tous points remarquables CLO42, 1943, 1945, 1947 
et 1940). On prit ainsi l'habitude dés étés secs 
qu demisees, avec prédominance des vents du 
Nord, défavorables au mildlou. En 1951, au con- 
tralre, s'est établ, presque lout l'été, un régime 
d'éclaireles, d'averses et d'orages survenant après 
des chaleurs accablantes mais de courte durée 
Très heureusement septembre a 6lé beau ainsi 
que la plus grande partie d'octobre, ce qui m'avait 
pas eu lieu en 19. Finalement, contre loute 
attente, on a été « Lrompé du Don côté », comme 
on dit dans le vignoble. 

Au surplus, la vigne a été défendue partout 
avec une Incroyable lénacité. Un traitement sui 
wait l'autre où 1 ÿ en eut ainsi Jusqu'à 10 — 
et même parois davantage dans les secteurs les 
plus défavorisés. Je fus extrêmement surpris. fin 
août, un jour qu'un ami me conduisait À Micon, 
de voir le bon état général d'un vignoble que l'on 
disait fichu, Presque partout les ceps, méticuleu. 
sement enrobés de boulllles diverses, avaient 
bonne apparence. Le spectacle né ebangealt qu'en 
approchant de la Saône Là, les fortes rosés et 
les broulllards suivis de coups de soleil brutaux 
avaient Incontestablement favorisé l'invasion 
eryptogamique et son extension. 


Depuis 25 ans, l'art de vinifier a fait de grands 
progrôs dans lout le canton, Un laboratoire off 
ciel d'œnologie Installé & Villefranche suit, 56 
maine pur semaine, les phases de développement 
au rain. Les raisins sont exuminés : leur jus 
doé : on suit sil convient dé sucrer. de ble 
Ssalfiter et à quelles doses. De tris. judicieux con 
sells sont donnés, en langage simple ét clair, dans 
le Patriote du Beaujolais, par M. André, ancien 
élève de l'école nationale de Montpellier et dlrec 
teur du laboratoire d'enalogile, ainsi que par 
M Calllet, anclen élève de Grignon, professer 
d'agrieulture pour l'arrondissement, 

On fuit très grand cas de certaines appellations 
dorine. Elles n'ont peut-être pour elles que leur 
véritable ancienneté 11 est traditionnel de vanter 
les Feurie, les Morgon, les Brouill. les Chénas, 
des Jullénas. Ds ont sans doute leurs mérites, mais 
maintenant qu'il existe des concourt-expositions, 
on doit constater qu'il y n sur sol granitique, 
des vins réussis égalant ceux des crus réputés 
que je Viens de citer. En 1947, À Blacé, au ha 
meau du Vortillon, très bien placé pour « faire 
bon », mes amis R—. père et fils, ont obtenu des 
vins remarquables, admirés de tous les connais- 
sers, 


Autre élément de progrès. L'école d'agriculture 
aniver de Villefranche (2 années d'études}, pla 
Lée sous la direction de M. Caillet, reçoit chaque 
année une lrentane d'adolescents qui, plus tard. 
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diffusent autour d'eux les modestes mis solides 
connaissances qu'ils ont _ reçues. 

L'école pratique d'agriculture d'Ecully (horts. 
culture, arboriculture fruitière et viticulture) ne 
recrute guère dans notre région. C'est grand dom 
mage car son enseignement est d'un très bon 
niveau moyen. En ce qui concerne Ja viticulture, 
lécole cultive expérimentalement une belle col. 
lection de cépages très divers Malheureusement. 
Je miveau du concours d'entrée est. presque celui 
du BEPC, Une très bonne préparation pourrait 
être entreprise au cours supérieur era des écoles 
primaires, Seulement les plans grundioses, de nos 
pédagogues officiels l'ont à peu près éliminé de 
toutes les écoles rurales. 

L'école pratique d'agriculture de Cihelns LAin), 
tout à coté de Villefranche, reçoit peu de fils de 
viticulteurs (propriétaires) où de vignerons (mé. 
Hnyers) et_ c'est extrêmement regrettable car san 
enseignement est très complet et très blen com 
pris 11 se donne sur un domaine de plus de 300 
hectares (1). Un jeune homme de Bincé, Robert 
S-. après avoir achevé ses études à Cibelns a sui. 
vi sans peine, pendant un an, les cours de la 
sation d'unologie annexée à la faeullé des acien 
ces de Dijon, 11 y n obtenu le diplame de tech. 
nicien œnologue, 1 est aujourd'hui un praticien 
complet et un excellent conseiller pour les. pay- 
sans de son voisinage De tels pilotes devraient 
être benucoup plus nombreux 

Naturellement — et c'est à un trait bien cam- 
pagnard — il se trouve toujours des dénigreurs 
Qu progrès nclentifique et technique. J'ai enten- 
du una ville bête dire, au sortir d'une confé- 
rence magistrale de M Ferré, le savait profes 
sur de Beaune - « Nos anciens ont [alt du bon 
vin avant lui eb sans son aide. » Voire | En ngri- 
culture, les effels de mirage abondent et Ton 
vol le passé sous un Jour embelll qui n'a ren de 
commun avec ln vérité, Autrefois, bien des vins 


et améloré et a permis de gagner 
du temps On ne voit presque plus d'antiques 
pressoirs à treuil, On a des prestolrs marchant à 
l'électricité. Ts ont d'abord donné quelques 46 
boires puis la mise au point s'est faite peu à 


peu 

Pour les façons culturales à donner à la vigne, 
le petit motoculteur commence à re ubstituer 
au cheval qui, lui-même, 1 ÿ a un quart de si 
“le, remplaça 1e bœuf et l'homme. 





ambu- 


ques. 
les cuisinière à ga bulane se mulliplient Les 
intérieurs sont Lien tenus Chez mes amis F— 


Cependant, il existe un malaise général qui en- 


13) A Cibelns, 1 existe, outre les trols années nor. 
iées préparatoires du niveau de Clai 





2) L'Etat, en tant qu'Etat, est routinler et ne fs 
rois pas le progrés. Jemeph H— me dit : « Au Vor. 
Sion 11 y s toujours de l'air - Je voudrats blen mon. 
Lur ane éolienne qui, une foi les frais d'inataliation 
paris nous fournirait in force et l'électricité A ba 


gendre l'inquiétude. On a eu, cette année, une 
peine extréme à vendanger faute de main-d'œu- 
vre et le même phénomène est appelé à se ve 
produire. 

Les années précédentes on ne s'en rendalt pas 
compte car les vendanges commencalent de mel. 
leure heure, De nombreux auvriers de là région 
Lycemalag silent dan le rienoble tout où par 
ue de leurs congés payés. ins. d'entre eux, 
habités au maniement du palmer. du pied à 
coulisse et des calibres constituaient une main 
d'œuvre de choix. J'ai vu deux de ces ouvriers 
préparer une presurée avec une adresse, line rue 
bidité et une précision admirables. 

Cetie année cette force de travail si pañticu- 
Bière a élé pour ainsi dire inexistante, La retrou 
vera-on nine autre année ? C'est au moine dou. 
eux. Déjà l'an dernier des plaines étaient fat 

md 


quantité que de la qualité 
Ecoutons un vigneron où un viticulteur, 11 com- 


de 
— La nourriture 
au prix que tout est © 
viande qui grimpe et tout le reste qui suit, 
Le déjeuner du matin, Je 
le diner avec lé café (à 800 francs lo Xtla. 
ride D et pute, Le eue 
ça fait, tout Ein repas 
qu'ils les ont. ces râleurs ? 
On ne peut olux sen sortir que J 
Méme #i c'est un jeune qui vous parle, Il ins- 
titue uno comparison à l'avantage du. passé 
— Les gens d'aujourd'hul sont des fainéants, 
des bons à rien et ln Lerre est devenue trop basse 


S1 d'aventure plusieurs paysans se trouvent en. 
semble, c'est à qui élévern le plus Daut 4 
plainte (8). 

Voyons les choses sous un jour plus exact. 
Sur la question des salaires (400 francs pour 
les coupeurs, 500 francs pour les is at 





bas, qu ls pauvreté du W- 


Ænoble. 
Quand 11 m'arrive d'en parier, je dis innoceme 
ment à mes interlocuteurs + 


Son exact est un peu Inférieur à 37 sous 
1914. Done sa situation s'est aggravée car la bois 
sn et la nourriture d'autrefois, vous le dites 





(3) Bt parfois pointe le bout 
ne © « On devrait ebliger les chômeurs à venir ven 


est naturerement 





danger, » 
Et les riches oldés 3 I 
pas question, 





des | 














ment sans autre valeur que celle de la passion 
avec laquelle on des formule. 

Les griefs concernant la nourriture ét la bois 
son ne doivent pas étre reçus sans critique. D'une 
façon générale on met son point d'honneur à 


une au phntureus que chablee — som 
Be loin d'avoir à domicile un aumat bon orûe 
Dale. Trié loutelois qui existe de mauvaises 
Does dû 2 ur clan nominalement a Cher? 
em économie mur 1 nauritre et acte de den. 
Fes qui me sont pas de première quai 11 exe. 
Le aust des maso 08 = de melleur vin aiant 
À vente 7 où Met aux VeRdagEUTS UN VIN 
Ge deuxième zone ct parfois de Wrolsème, Ces 
Sendangeurs ont & muraise façon que c'en 
Dion as bon pour eux Et le? notables du. 
dant ‘ee lents, afecteraient de grande airs Of 
Tenue ne mériant sans doute Dai Income de 
fonte sapercherie 

Cette année In pénurie de main-d'œuvre » été 
'rnde qui n ali faire venir des sidi» 
Gaix que Jai vas = Ambes où KAbÿIei —— Bro- 
venaient de Grenoble où ils logenient, m'appri- 
Font la cuseme Beanet (enjourd'hul date 
feu, Lun d'au partait Un Françai tré. ur 
Se pensal Immédiatement qu'il aval été trait 
en Ebu, ar Un « tome à do ln Bou 
Fan de ne mo trompais Pas Je lui din que J'étais 
mobmeme un ancien wetionmire, Un am. des 
indigènes : alors, mis en confiance, 1 m'apprit 
qu'à peine arrivée, son équipe repartait : elle 
ah mb rur un nommé G.. = lequel ent ae 
%e mai vu de loue. Tout chez I, Para, lee 
Ait à déirer à 1.ÿ avait cu des difieulés quant 
AU paiement 6e Gmva vod battre Fun des 
vendangeurs, Mon Kabyle de PetiteKabylle sé 
Fait entres comme pacuientrur, Et Un Dette 
troupe, déçue, attendait le car prochaln. 

Autre aspect de la question: lo travalleurs 
algériens ont été très éprouvés par les fraicheurs 
parcalrement  Pénibles pour den Nord 
paricrement aus das, NondrAe 
cains (4). Aussi se sont-ils hâtés de rejoindre leur 
part d'atiache. 

Un aout fuit divers les a rendus antipathe 
ques Entre Bincé ef Saineulen-aoue-Monune. 
IS doux d'entre dus me som battu auraient 
Xe plus fort a Diet autre À coups de mor, Fa 
Fa et st ent Aus on à Rééralé ec on 
à regardé lee ice» Gomme des teurs me 
Gérabtes. 

1e, done, l'expérience a été décevante parce 
qu'ffectue aû hasard et btéralement improve. 
Se par deu bureau pour qui l'homme et 
un Aimple numéro matricule, Dan le vinobie 
on me défie du « hors », de Féranger ! et ce 
Porn tt parfois un habllant du vilige voisin + 
à pus forte raison redouteron ce € die » que 
Fon est bien oblgé d'embaucher mu qui Be 
parent pan notre langue. Que baragouient is 
Entre eut ? Que complotent-ls ? On leur parie 
sutoriairement, Tous, évidemment ne Sont Pas 
parts Ce Ce que plu mauvais qu'on ami 
Faures. Aucune nuance dans le Jugement. 

Quand. dans notre RP, J'érivis Les vignerons 








Bernard, Les prix variaient d'un jour à l'autre. 


1e) 5 même pour les autochtones. La mantpuis_ 
son de raisins glacés #t humides est comparable à 
travail poltevin qui consiste 4 ramasser né 

une les feulies du CHU furrager, en automne et 





La main-d'œuvre, fort hétéraclite, pouvait défen- 
dre son bifteck avec succès, atlendu qu'en cas 
d'urgence l'employeur faisait de urosses concis 
sions. Cette pittoresque « place » n'existe plus et 
certains la regrettent. 

II existé maintenant des tarifs officiels Ceux 
qui les ont élaborés les trouvent sans doute fort 
Hénéreux. Mais les intéressés, que Von n'a pas 
consultés. pensent autrement On me peut Pas 
dire de ces humbles de ces humbles dispersés, 
qu'ils font la grève, le vendangeur professionnel 
m'existant pas. Mais chaeun de ces vendangeurs 
occasionnels dresse son petit bilan de déboires et 
d'avantages, Si le bilan s'avère négatif on ne 
revient pns. Les embaucheurs ne pensent pas à 
Tuutre, À l'ernbauché Aussi, du côté de la main 
d'œuvre, le Beaujolais pourrait-il connaitre des 
années trés difficiles. 

Le fait est là, devant nous, incontestable : lob- 
servateur social n'entend que des plaintes Une 
sorte de mentalité gelgnarde semble s'être em 
rée de tous. 

Chose eurleuse : la question monétaire, pour- 
tant capitale, m'est pour ainsi dire Jamais év0- 
quée. Et cependant elle est IA, invisible, présente 
êt faussant tout. 

On se sent pauvre, mais on ne sait pas al on 
1'est, comment on l'est ét pourquol on l'en. 

L'enrichissement paysan re osait naguère sur 
une hésaurisation à la Grandet, On avait de l'ur. 
des Valeurs dE dile sûres. L'ensemble mom 

peu à peu. Algébriquement on aurait pu re 
présenter cetia crobssance pat une ligne de faible. 
pente, une ligne en ax, avec & très petit 

Mais de l'or on s'est séparé et l'on est mal 
placé, au village, pour en acquérir de nouvwan. 
Quant aux paplers d'Etat, bleus, emprunts on. 
continue bien de les entaser, mats La rapidité de 
la dévaluation l'emporte de beaucoup mur celle 
de laceumulation. Grandet lu-méme se ruineralt 
peu à peu. L'appauvrissement des vignerons et 
des viticulteurs est. général. 

Depuis vingt-ix ans que je suis à Blacé, 4 ne 
s'est pas comtrull une weule habitation. On à 
raflstolé, réparé, amélioré et rarement emball. 

Blacé a où un entrepreneur fort capable, ML 
BR. qui était son propre architecte. 1! oceupalt 
encore cinq où six ouvrlers en 192 : ll les lcen- 
cia les uns après les autres el son entreprise die. 
parut avec lul Non sülement on ne construit 
pas, mais on cherche à vendre pour Havoir plus 
à entretenir ou à réparer. Alnsl en est-il présen- 
tement de deux groses habitations bourgeoises 
avec pare, l'une qui appartenait à un docteur 
fsraëtite, qui l'avait achetée à la famille de Pleue 
rieu, et l'autre à un commandant en retraite, 

L'argent qui sinvestit dans ln commune vient 
d'ailleurs. 11 est apporté par des Industriels où 
des commerçants fortunés dont l'avoir grandit 
selon une courbe en &2. 

Je me rends chez Marius C.. un bon proprié- 
taire, dont l'un des fl, mon élève, à bien réussi 
à EN, de Voiron puis à l'école du froid. Le 
père a acquis une maison déabrée mais de belle 
apparence, vue du dehors Nous déjeunons dans 
une vaste salle blen taplssée où le prédécesseur 
recevait se amis de chasse. 

— Ne faites pas attention au plafond, me dit 
mon hôte. 11 nous désole. Louise et moi. tant les 
gouttiéres l'ont endommagé et sall. Heureuse. 
ment que j'ai commencé par être maçon et pli. 
trier | J'arrangerai tout cela peu à peu, année 
année. J'ai débuté par le plus pressé et le 
reste suivra. Tout est si cher, Voyervous. qu'on 
me peut rien faire d'ensemble. » 
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D'une campagne viticole à l'autre, on parle sou- 
vent de baisse et de hause des cours muis, à 
Proprement, parier, les doctes et interminables pe- 
lubres qui s'engagent à propos de ce sujet béni 
m'ont aucun sens puisque le cours de l'étalon mo- 
nétaire varle sans ceme, depuis 37 aps, dans le 
sens dune baisse continue. 


Cette baisse du franc-papler, on le sent obecu- 
rément, c'est elle qui paraiyse Lout, I y a eu des 
moments d'espoir. Ainsi lorsque Poincaré créa le 
franc quatre sous. « Enfin, disait-on, on va sa 
voir où l'on va ! » On ne comprenait pas que 
Poincaré n'avait multiplié les apparences de s6- 
cunité et de stabilité que pour pouvoir emprun- 
ter à tirelariyot, ce qui était continuer à faire 
de l'inflation. « Mais baste | après moi le dé. 
luge », pensait le rossau lorrain peint en fer. 

Après la Libération, lors de l'échange des bil- 
lets, on crut au village que l'Etat profiterait de 
l'occasion pour diminuer brutalement le montant 
des billets en circulation et créer une monnaie 
sains Il en fut rien. De Gaulle et ses aucces- 
sæurs firent marcher la planche à nssignats et là 
dévaluation continua. 

St la dévahuation, comme la si bien montré 
notre ami LoUon. est un stimulant dé la pro 
duetlon et Un extincteur de dette, 11 faut. néan- 
moins qu'elle se maintienne dans certaines Limi- 
tes et Il est plus nécessaire encore qu'il existe de 
longs paliers dé stabilité rendant courage à ceux 
individus et collectivités) qui veulent entrepren- 
dre. Nos rois furent aiternativement des faux 
monsayeurs et des défensturs d'une monnaie de 
bon slol, Louis XI se servit de ses bons écus d'or 
pour mener contre Charles le Téméraire une dure 
Fatal monétaire paralèe à. la bataille politique 
et militaire, 

Depuis le fatal 2 août 1914, c'est sans arrêt 
que VEtat français jette dans In cireulation ses 
faux billets de banque, Dans le vignoble où l'on 
aïme là stabilité propice aux entreprises de lon- 
ue haleine, l'incertitude du lendemain — une 
incertitude sans fin et sans accoutumance — en- 
gendre un état d'esprit trés dangereux : les pos 
sédants considèrent comme normal un recours à 
la violence : ça ne peut plus durer : il faut en 
finir une fols pour toutes, radicalement : om eut 
que « a change » brutalement, da fond en com 
ble, ajin que ça ne change plus par la rule 
Quant aux purias, À qui tout espoir est présen- 
tement Interdit, lis veulent également que < ca 
change », mals sous la forme d'une gigantesque 
Juequerie où on ler réglera enfin leur compte. 
De part et d'autre, point d'utopie sourunte à la 
Thomas Moore : on entre purement et. slmple- 
ment, à pleines voiles dans le domaine de 1 
démence. 











Le vin une fo produit, il faut léouker à un 
aussi bon prix que possible Ce n'est ps tou 
Jours nelle, 

Une bonne clientôle, exigeante, difficile, mais 
payant bien, est fournie par les cufetiers et les 
restaurateurs aisés de Paris, Lyon el ailleurs (6). 


(S Astraction faite des iarnéllten ul seraient 





à cause de son fruit Un Jour, revenant de Voiron, 
Aarius GC AoN fe et moi st à Bourgoin. AU 








A Hlncé même cette clientèle exisie, Plusieurs 
Blacéens de ma connalesance, grâce à d'anciens 
bouchers du pays, ont Dour acheteurs des cafe 
vers du quartier de la Villette, Les notables set 
forcent d'étendre cette clientèle de cafetiers et de 
restaurateurs à toute la capitale (ce grand go 
sier 1) et à d'autres villes par le moyen d'une 
propagande apparentée au tourisme et à la gas 
tronomie. Elle ne touche pas le consommateur 
moyen. En attendant, Il faut passer par inter. 
médialre des négoeants et des courtiers en vins. 
Les uns et les autres sont Loujours, et même plus 
que jamais, les bétes noires des producteurs. 
Mèmë quand on leur fait bon visage on les alt. 
On les regarde comme des êtres sournois dont la 
connivence s'exerce à l'encontre des vignerons 
malheureux, On les compare & des vampires, À 
des sangsuès Jal vu de près, à l'occasion du 
Tour de France, un de ces gros brasseurs d'af- 
faires, L'air Qur, insolent, Je parier bref, 11 avalt 
tout d'un vautour avec son. gron cou rouge et son 
ner crochu lancé en avant. 


Négoclunts et courtiers sont brocurdés de mille 
manières et qui les chansonneralt avec esprit, à 
ln façon de Béranger, aurait certiinement du 
succès, On parle avec halne ct envie de leurs 
millions solyneusement mia à gauche et vite fu. 
Bnée, Il n'est point de méfait dont on ne les 
aceusr. Ainsi, dans le passé, devalt-on parler des. 
traltants, des rats de cave, den pabelous. 

On ne détruit que ce qu'on remplace. Le re 
méde sert dans la multiplication des coopérne 
tives tant pour produire que pour atteindre l'en- 
semble des consommateurs, C'est Ià une œuvre 
de longue haleine qui, en raisan de l'incertitude 
des lemps — les coopératives ayant elles Aus 
des difficultés de trésorerle — intéresse molnt 
qu'autrefois. Les hommes de gauche — sauf cer- 


ne la prônent plus guère. Au lendemain de la 
duerré de 1914-1918, alors qu'il osalent penser 
virilement, les communistes (c'est un. hommage 
à leur rendre) se placérent au premier rang des 
cvopérateurs. Ts nous aldalent À combatire cetle 
plaie qui s'appelle le burenucratisme coopératif, 
bureaucratisme qui, au nom de la « technicité », 
regarde le coopéeateur du rang comme un 1m 
béelle dont. les reproches, avertissements Où sug- 
gestions nant négligeables. Il allait de soi, alors, 
qu'un communiste était syÿndiqué et. membre 
d'une coopérative. Automntiquement. C'était très 
bien, Mais tout a changé depuis, Len magasins 
coopératifs de nos villages ont disparu à Pincé. 
Salles, Le Perréon, ele. On ne voit plus cireuler 
le cainlon des coopérateurs. C'est que. à la Te 
veur de l'équivoque < nationale », les staliniens 
jouant aux patriotes maurraasiens (alors qu'ils 
sont des nationalistes russes intégraux} ont nour- 
H d'énormes Illusions sur leur possibilité d'accé- 
der pleinement et rapidement au pouvoir. 

On dupe un partisan, jamais un adversaire. 
Croyant tromper tous ceux qui sont fondamen- 
talément réaétionnaires nos staliniens ont aban- 
donné tout ce qui est In raison d'être, Is base 
même du socialisme, tout ce qui le préfiqure dé- 
Jà à ln manière des cordons de feu dessimant les 
lignes de l'édifice qu'ils illuminent, D'où, en ville 
et à la campagne, un recul social certain qui n'a 
servi à rien car les « bons Prançals », les € bons 
chrétiens progressistes », les « braves petits come 
mercants amis des travailleurs » n'ont pas été 
dupes des doux propos qu'on leur tenait. 4 Tar- 
tuffe, Tartuffe et demi ! La propagande conser- 
vatrice du staliniame l'a déshonoré sans profit et 
est lui qui a été roulé par tous les baratineurs 
du « patriotisme », Comme si le € patriotisme x 
ne cachait pas, de nos jours, les combines les. 
plus louches 1 


























Au viliagt, l'incertitude prolongée et. sans cesse 
renalssante engendre un état d'anxiété- nerveuse 
qui se manifeste dans les discussions relatives 
aux vins. Elles n'ont plus rien de logique : seuls 
ges sentiments violents. sxaspérés, les _réjesent. 
Ou veut des choses contradictoires : par exem- 
ple que l'Eut obtienne, à l'étranger, un Lrlte- 
ment de faveur pour nos vins (A bag les douanes 
qui paralysent les échanges 1} et que ie même 
Eat interdise purement ei simplement l'entrée 
des vins étrangers (adieu le laissez-faire, le lale- 
sæspuser |). Ces vins que l'on n'a pas goûtés. 
où affirme que c'est de la « saloperie » tout jus- 
te bonne à tuer Le Français en l'empolsonnant. 

Je déclare palsiblement un jour à un interlo- 
cuteur très échauffé que Jai bu, à Paris, du vin 
du Portugal : que je l'ai trouvé excellent et que 
ma bourse s'en est blen Lrouvée. Inlérloqué, D ne 
me contredit pas mas change son fusil d'épau- 
le ; 1 maudit le gouvernement qui ne veut pas 
que « note vin tienne son prix », J! veut que 
Le Paysun Français meure de faim. 

— Oui, mas le consommateur, que devient-l 
dans tout ça ? dis-je. 

— Jo ne sais pas, moi, je no suis pas le gou- 
versement. Ce que je sais. moi, c'est que 4 no 
Le vin doit tenir son prix ». 

“Jamais les intérêts du consommateur et: le con- 
sommateur lukmème ne sont pris en considéra. 
don 

Tel vigneron qui peste contre In hausse des 
prix à la boucherie, à la boulangerie, à l'éplce- 
He et parlé dé restreindre sa consommation s1n- 
digne contre ceux qui trouvent le vin trop cher 
et sabstennent d'en boire : € Alors qu'est-ce 
quon va devenir ? I ny a plus qu'à arracher 
nos vignes. » 

On parle avec mépris des vins courants d'uri- 
gine méridionale où nord-africnine. On ent. blen 
prés de les lraller eux aussi de à saloperies » 
dont des gouvernants) devraient interdire la 
vente en France. 

Ces joursei, les journaux régionaux ont an- 
moncé que les colons du Maroc se sont mis à la 
culture de la vigne : qu'en 1951 ln production 
des vins s'est élevée, là-bas, à 400.000 hectollires 
et qu'elle est susceptible de saceroitre. Aussitôt, 
automatiquement, autour de mol. 0n pousse les 
choses aû nokr. On voit déjà ler vins marocains 
inondant le marché et provoquant un effandre- 
ment des cours : « Jamais ces sulauds (les Roue 
semants) n'auraient dû permettre au Maroc de 
cultiver la vigne ». Et, l'instant d'upris, où lonne 
ave nergle contre Je dirigisme el la paperasse- 
re qu'il engendre. 











Comment se faitil que les vignerons du Benu- 
Jolais connaissent de nouveau la chaine des det- 
es dont. lle avaient réussi à se délivrer après la 
Œuerre de 19141018 ? 

Les fluctuations monétaires rendent aisément 
compte de ce. double ke. 

Les delewor avant 1914 furent aisément 
paÿées en francé-papler qui s'étaient mulipllés. 
Quand Poincaré effectus sa pseudo-stubilisation, 
les débiteurs s'étaient tous (ou presque Lous) lbé- 
ré 


‘Après la libération, nouvelle montée en flèche 
de tous les prix nominaux Le vin suit et l'on 
ne volt pus dé terme à la hausse. Alors on n'éco- 
nomise pas : on achète beaucoup car Lout s'est 

1 faut remonter les maisons. Soudain Il 


<Son. mais nous voye-vous boudant devant 1n 
uliénas où un Pouily 2) 


L'écart est d'autant plus grand que, d'une an- 
née & l'autre, Je franc-papier a perdu une partie 
de sa valeur. Lorsque, par exemple. la pièce de 
vin passe par étapes successives de 11.000 à 12.000 
franes (papler), ces 12000 francs ne représentent 


È 


pas francs (papier) de l'année précédente. 
Dés lors, face à une hausse quotidienne des prix, 
ls trésreres particlère août d'autant Die 


petits fonctionnaires, des ouvriers, des € gagis- 
tes » (7), On donne des ncomples au fur et à 
mesure que le vin part. Mais il ÿ a toujours un 
reliquat, Une « queue » qui allonge sans qu'on 
3 prenne garde. 

Seule une bause sensationnelle des prix n0- 
minaux du vin pourrait abollr le nouvel endette 
ment des vignerons du Beaujolais. Elle réduirait 
celui des gagistes dont la condition est présente 
ment assez précaire, 


Puit de plus en plus important : la trésorerie 
annuelle, par le moyen du in, est rolnyée que 
üdlennement par Je moyen du init. Plus où a de 


d'une embolle : #11 avalt tout pour être heu- 
Feux. 11 venait de faire 30 pléces de vin pour sa 
part et |! avait 3 bonnes grosses vaches avec de 
bons prés à côté de sa maison. Quelle malchance, 
hein 1% 

Trés exact. Mais 1 arrivé alors ceci que l'on 
retrouve, pour le la, le négoclant et le courtier 
sous Ju forme du Lvreur cltadin et du amas 
sur intercommunal. Aussi je prix du litre de lait 
à la production provoque-t-il les mêmes récrimi- 
nations passionnées que le prix de ln plèce de 
vin au cuvage, Là encore la généralisation des 
coopératives miderlt à surmonter bien des die 
a 








Ma conclusion sera brève. 

Bconomiquement fet donc politiquement}, la af. 
tuation des vignerons du Bemjolals est Intrin- 
sequement moins bonne, béaucoup. moins bonne 
qu'en 1025-1926. 

Depuis ln libération, la crise vrulente de ln 
monnale a appauvri toutes les trésoreries privées 
où collectives, Ni les communes ni les particuliers 
n'osent ren entreprendre, Et si lon entroprend. 
quand même, les travaux risquent de rester en 
suspens. Quand auronenous, à Blacé, l'eau sur 
Tévier, eau qui devrait déjà couler depuis long 
temps ? « Je n'œe plus en parler ». me disait 
récemment notre bon maire, Un honnête homme 
désireux de blen faire. 

Les esprits sulgrissent. Une mentalité hargneu- 
se, hagarde, se développe. On veut que # ça 
change » : 1 faut que € ça change » : 11 faut 
qu'un seul commande ei que ça saute ! Ain, 
l'esprit critique meurt et la vole est ouverte Aux 
plus sombres aventures césuriennes, 


AY. JACQUET. 
30 octobre 1851 


17) Les sasistes où domestiques à grands æaies 
sont paÿés ami mois et le Contrat est valable pour. 
Mn ao, Pas d'échelle meplle 1 D'Oû Une certaine au 
fomaticlté des detées SI lon recourt au « Mon 
Aleur » pour les éteindre, on 4e place sous a coupe. 
Be ai lon s'adresæ à droite et à gauche, on est cr. 
Blé de petites dettes crandes. 
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Notes d'Economie et de Politique 


LA SITUATION FINANCIÈRE 


Ex voilà le comédie de la baisse des prix qui 1e- 
commence | On n'a pos changé le disque, mois seu 
lement les metteurs en ondes, Les fouteun de 
l'« écanomie dirigée » de l'immédiote aprés-guerre, 
socalites el MRP., oyont, de guerre loue, banc 
donné la partis, c'est maintensnt un bourgeois de 
droite, un bourgeois qui, per doctrine, est adversaire 
Se toute intervention de l'Etat dons l'économie, qui 
reprend l'absurde progromme de Léon Blum : la 
base des prix par décrets ! 

Faut-il répétor encore une {ois. que les prix ne ré- 
sultent pos de la Volonté crbitraire des commergents 
ou des produeteurs, mais qu'ils sont fonction de le 
voleur de la monnaie, et que celle-ci est elle-même 
fonction de la quantité de foux billets de banque mis. 
en circuletion per l'Etat ofin de payer ses dépenses 
Untistion) ? Tant que les dégenses de l'Etat excéde= 
font ses rentrées el qu'il vera obligé de combler la 
différence en demandant à la Banque de France, di 
rectement où indirectement, d'imprimer de nouveaux 
Billen et de les lui remettre afin que lui-même les 
donne én paiement à ves créanciers, les prix monte 
rot. Le jour, où contraire, où l'émission de foux 
billets cesserc, où l'Etat pouvènt équilibrer ses re 
certes et vos dépemses, il ne sera plus émis de billets 
que lorsqu'une marchondiss de valeur égale auro été 
produite et mise en vente, alors, immédiatement et 
sons qu'il ÿ ait besoin d'aucun ministre, d'aucun dé 
cret ni d'aucune propagande, les prix. cesséront de 
monter, Juique-là toutes les moiures d'autorité ou 
ront autont d'effet que les précédentes : leur office. 
ilé our Juste la durée d'une roue de printemps. 

D'ailleurs le Pinay semble teut de même avoir quete 
que idée de cet a b € de l'économie politique, cor, 
oprés avoir satisfait, d'un coup de chapeau, à lo dé 
magogie de la balise des prix par vole d'autorité et 
d'apoël à lo « bonne volonté », il semble vouloir 
s'érlenter, au moment où l'écris (24 mars}, vers des. 
mesures plus sérieuses, Cest-d-dire dei mesures ten 
dent précisément à équilibrer les recettes et les dé= 
penses de l'Etat, d'une port en faisant dés économies 
dons les sarvices de l'Etat, d'autre part en comblont 
la différence entre les dépenses et lo produit des im= 
pôts par des emprunts, ou lieu d'utiliser à cet efiet 
le presse à billets, 

C'est sur ces deux derniers points que je voudrais 
Présenter quelques. suggestions 




















DES ÉCONOMIES, EN VOILA ! 


Des économies, elles sont faciles à faire, et som 
que le fonctionnement de la mochine Etot en sout= 
fre ; au contraire ! Prenons le cas de quelque chose 
qui n'a rien de caché, dont tout le monde peut sui- 
ste. ou Jour le jour le fonctionnement et apprécier 
l'utilité : celui des « grands corps de l'Etat» 

N'en _examinons que les principaux, les plu 
« hauts » : ce sont l'Assemblée nationale, le Conseil 
de la République, l'Assemblée de l'Union française, 
le Conseil notional, économique êt le Conseil d'Etor 

Eh bien | souf l'Assemblée nationale qui es évi= 
demment indispensable au fonctionnement du régime 
parlementaire, voudriez-veun me dire à quoi les ou 
res servent À 

Les lois qui ont été vorées pe l'Assemblée notio= 
pale posent ensuite au Conseil de Ia République qui 
le droit de Îes rajater et de les amender, mais la loi 
revient olors devant l'Assemblée nationale, et #1 celle 
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ci maintient ses premières décisions, ce qu'a voté le 
Conseil de la République est nul ef mon avenu. Of, 
nsturellement, l'Assemblée nationale, qui ent à #31 
Prestige, a toujours jusqu'ici maintenu ses décisions, 
souf aur des points de détail sans Importance. Aloe, 
à quoi sert le Comseil de la République ? 11 est tout 
juste aussi utile que la Chambre des Lords britan- 
nique, ce qui n'est pas peu dire ! 

Remarquez que je ne veux point ici diseutes de la 
question de savoir il est préférable que le pouvoir 
législatif soir exercé par une chambre où par deux, 
mais ce que |e prétend, c'est que, sl ÿ en © deux. 
il faut que chocune d'elles ait Un pouvoir réel. Si 

est 1ù que pour la frime, pour entéri- 
ner purement at simplement Les décisions de l'autre 
Chambre, où pour formuler des avis que l'autre n'est 
pas ebligée de wuivre, alors ce n'est qu'une earies= 
ture d'axsemblée, dont l'existence n'o pour résultat 
que de compliquer et de retarder le travail législetif 

Aira), première économie = suppression du Conseil 
de le République. 

Et l'Assemblée de l'Union française ? Keksekçs ? 
Je suis sûr que bon nombre de nos lecteurs, et le 
ne parle pas de l2 moyenne des Français, ignorent 
qu'une telle osemblée existe. IL lui arrive, paraît-il, 
de se réunir parles & Versailles, Mais on ne sait 
pas ce qu'elle y lait, et pour coute ! car elle ny 
foit rien, Ce n'est d'ailleurs pes sa foute. Elle ne fait 
rien, car elle n'a ren à faire ; elle n'o oucun pour 

Et le Conseil national économique ? {1 n'y & qu'un 
seul homme an France qui croit à son utilité, e'est 
Jouhaux. Le Conseil national économique est un pro 
uit Jouhoux, un produit Jouhoux rigoureusement 
Bur. Voici trente ons, depuis la fin de la guerre de 
14 exactement, que  Jouhaux n'a eu qu'une idée, 
qu'une seule politique : faire créer un. organisme. 
d'Etat dénommé Conseil économique ou quelque cho 
2e d'approchant, dont Il serait président. Une telle 
Penévérance méritait récompense : la 1Vr Républi- 
que la lui à accordée, Un Conseil national ésemsmi= 
que 0 pris ploce parmi les grandi corps coratitués. 
de VEtat, et wn président, Jouhoux naturellement, 
sat devenu un personnage comulaire, Le Cersell no 
ional économique à été créé par Un homme et pour 
un homme. 

A cela il n'y curoit que demi-mal ai le Conseil 
national économique servalt à quelque chose, mais 
chacun sait, et ses membres le savent mieux que qui. 
canaue, qu'il ne sert à rien, Les honorobles corail 
lers passent le plus cla de leur temps à 2e deman= 
der ce qu'ils paurroïent bien faire, Et s'il arrive qu'on. 
leur soumette une question épineute, c'est bien sim. 
le : les représentants des patrons Votent d'une ma= 
nière, les réprésentonts des ouvriers Votent en sens. 
contraire et. gouvernement ef Parlement décident 
ce qu'ils veulent. 

Ainsi donc les. trois grandes « créations » de fa 
1V' République sont à supprimer purement et sim 
plement. Mois il y a aussi des suppressions à foire 
Parmi les onciens corps de l'Etat, ceux qui datent 
de Napoléon. Por exemple, dons la Comeil d'Etat. 

Le Conseil d'Etet est formé de deux portes. L'une 
d'elles est un tribunal, le tribunal d'appel pour tou. 
tes les octions engagbes por des individus contre 
l'Etat ; l'autre est un véritoble Conseil d'Etat, c'est= 
ä-dire ‘qu'elle est chargée de « comeiller » l'État, 
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dons les mesures qu'il prend, notamment, dos la 
rédaction des décrets. 

Du Conseil d'Etat comme tribunal _cdministron 
rien à dire ! Tout eu esntroire ! Il est excellent qu'un 
citoyen qui à à se plaindre d'un ccte da l'Etat qu'il 
considère comme ilégol, suisse avoir recours devont 
un mbunal. Toute garantie des dreits individuels, si 
mince soit-alle, dit être soigneusement préservée. 

Mois, en tant que comeil de l'Etat, le Conseil 
d'Etot ‘est un encchronwme. C'est tout simplement 
Un restent des temps du souvoir obsolu, Des temps 
Sù auune osemblée représentative n'existont, le 
souverain convoquait outour de lui ses forrillers, 23 
« Cou », pour leur demander leur avis, Sous 39 for 
me ociwelle il est une eréation nagoléonienne : 11 
dote Su moment où La Comstitution du Consulat dom 
no où gouvernement saul le pouvoir de proposer des 
loi, les aemblées dites législatives n'ayant plus 
que celui de les approuver ou de les rejeter. 11 fol 

i dens ces conditions une cssemblée_spéciole pour 
rédiger le texte des lois ; ce fut le Conseil d'État. 
Mais. aujourd'hui où les cssemblées législatives sént 
souveroines, un_tel corps n° plus de raison d'être — 
es lois, même lorsqu'elles sent proposes par le gou- 
vernement, sant faites, en dernière analyse, por le 
Parlement, et quant qux décrets, ils sont, en fait, 
proposés, préparés et rédigés par les bureeux des 
ministères, l'avis du Comet d'Etat, quend 11 est 
demandé, n'étant que de pure forme. Toute ceïte 
portie du Comsell d'Etat, qui n'a d'ailleurs, je crois, 
d'équivalent dans cucun autre pays à régime père 
mentoire, peut done être sons inconvénient suppri 
mée, le roite devenant uniquement tribunal d'EIOE 

Ainsi, sur les cina plus grands corps de l'État, trois 
ex demi sont inutiles, 1 n'y à qu'à les rayer d'un trait 
do plume et je défie bien quiconque do prétendre 
Que cette suppression génerait où modifiercit tent 
sit peu le fonctionnement du systéme politique oc 
tuel ou de ses différentes cdministrations. 

Ge ce serait là proportionnellement une économie 
considérable, Je ne sois pes le nombre exoct des 
mendbes de ces cinq asemblées ni le montant 
cn de leurs émaluments, mois ceux-<l doivent 
représenter pour les trois ossemblées et demie in. 
files un chiffre égal, où à peu près, à celui relatif 
à l'amemblée et demie restente. D'où, pour le totol 
des dépenses afférentes eux houts corps de l'Etat, 
une écomomie de 50% ! Une paille 1 

Ce que nous venons de dire pour les assemblées 
légslatives et para-léghlotives s'applique égolement 
à l'Exécutif 

IL y avoir sous la 1ll° République (le parle de 
celle d'avant, 14) une douzaine de ministres et sous 
smérétaires d'Etat tout où plus (en 1898, par exem= 
ge. Il y avait exactement 11. ministres ct deux 
sas-secrétoires d'Etat), Aujourd'hui, I! y. en 0 près 
dde quatre fois autant ; dons Le ministère Edgar Faure 
leur nombre frisait |o'cimquontoine, Or à qui fera-t- 
‘on <roire que les fonctions de l'Etat ont, depuis quo 
fünté ns, triplé ou quadruplé ? En fait, l'Etat n'a 
guère qu'une fonction de plus qu'elors : celle de 
gérer les entreprises nationalisées, Cole exigerait un 
Gu deux ministres de plus er non trente, Mertons, 
Bour être large, qu'il y ait aujourd'hui bisoin de 
20 ministres et sous-secrètoires d'Etat, et, par Top= 
port oux 40 au 50 actuels, mous trouvens |el encore 
une économie à faire de 50 % 

Pour empêcher catte pullulation des ministères et 
(des sus-secrét@riats d'Etat, qu'en crée Ou qu'on 
prime au pt bon à aa corail d'un 
muveau gouvernement, il =æait nécessaire de revenir 
à la Constitution de 45 qui subardonnait toute cré= 
tien d'un ministère au vote présloble d'une loi. Sinon, 
Ie fout pos désespérer de voir ur jour des minis= 
fères comprendre cutont de ministres et de sous 
secrétaires d'Eter Qué la aitié plus un du nombre 






































des députés, ce qui permettrait évidemment au chef 
du gouvernement d'être sûr alors de sa majorité 

Mais, objectera-t-on, ce seralent là sürement 
des économies proportionnellement 1rès élevées puis- 
qu'elles représenteraient lo maitié des dépenses afte- 
rentes aux services correspondants, mais, en valeur 
dbsolue, elles ne chifireraient pas énormément. Ce 
n'est pes l'entretien de tous ces Messieurs des houtes 
sphères de l'Etat, si largement prévu soit-il, qui coms= 
litue le gros des déperses de l'Etat, Sur un budget 
dent le total est de l'ordre de milliers de milliords, 
les économies proposées me se chiffreraient que por 
milliards. Qu'est-ce que c'est que cola ! 

C'est peu, certainement ! Mais Îes économies faites 
sur ces chapitres auraient, également, un double ré= 
suirat, becucoup plus important qu'elles-mêmes. Elles 
seraient, à la fois, un exemple et un modèle. 

Pourquoi la IV* République a-t-elle fondé toutes 
ces assemblées inutiles ? Pour s'en rendre compte, 11 
NY 0 qu'à voir comment alles sont compoudes. Elles 
sont focmées, ou blen d'anciens par 
quels on a trouvé por là le mayen de servir, en plux 
de leur retraite, un somptueux traitement d'activité ; 
eu bien d'hommes qui ont de l'influence dons les 
groupements qu'ils dirigent et dont on s'amure aimi 
une ‘relative blenveillence. En un. mot, elles ont 
pour tôle de permettre de coier des copains et de 
neutraliser de potentiels adverairen, Leur auppres= 
sion serait donc un coup de hache dons le néporis= 
me et la corruption. Bel exemple qui, donné por 
l'Etat lui-même sur lui-même, le rendrait plus dort 
pour supprimer, ou besoin, quelques lompistes, si 
es vrai qu'il y a des lieux où couxrei se trouvent 
en surnombre. 

Et ce serait aussi un modéle. Un modèle à suivre 
pour toutes les mesures d'économie à prendre. dons 
les différentes odministrotions. Nous sommes sur= 
chargés d'états-maiors. Ce n'est pas seulement le 
grand état-molor de l'Etat, celui que constituent ses 
Sssemblées 61 2e ministres, qui et rempli de person 
neges inutiles, ce sont toutes les odministrétions. 

Cale, par silte d'un phénomène général. Les con 
didats volontaires ou weveil, ou travail productif, 
ne sont jamais bien nombreux ; par contre, les con 
didots au travail d',« organisation » ebondent, Le 
développement de l'instruction secondaire a permis 
à un nombre croisent d'hommes et de femmes de 
prétendre avoir un droit à « organiser », autrement 
dh, d'oppartenir à un étot-malor. D'où’ une pour 
se silencieuse, mois comtante et puissante, vers 
les états-majors, qui en © mené le gonflement bien 
où delb de ce qui est nécessaire et à fait que près 
que cher ous, surtout chez ceux pour lesquels 11 
n'est point besoin de comnaissences ou d'aptitudes, 
spéciales. il en est comme dons le hout étet-maise 
de l'Etat : la moitié des membres ny ont Dos de 
fonctions ou ny exeréent que des fonce nutiz 


Voyez, por exemple, la multiplication des « direc- 
lions ‘» dons les ministères par rapport à l'avont= 
guerre 2 les directeurs ent encore Plus eugmenté 
que les ministres ! 

Crest dons les états-mojors qu'il faut effectuer des 
coupes sombres si l'en veut faire des “economies 
grofitebles. Et si on les fait partout, ce ne seront pos. 
des milliards, mais des centaines de milliards. qui 
Eourrant être économisée. 





























LES SEULS EMPRUNTS POSSIBLES 


Arrivons maintement à la question des emprunts. 
Rien n'est plus facile aujourd'hui pour l'Etar que 
d'emprunter, et même pour des montants très êle- 
és Mais à une condition, à une condition formelle, 
est que l'on procède à des emprunts-cr, c'est-d=. 
dire des emprunts honnêtes. 
On sait comment se comportent les emprunts en 
































smps d'inflation. L'emprunteur, soit, en l'espèce, 
lErct, emprunte, mettons, 100 milliards de froncs. 
100 milliards qui, à l'époque où vous, souscrivez à 
l'emorunt, ont Un certain pouvoir d'achat. Lors 
que orne le moment du remboursement, dix ons 
rés, par exxmple, l'Etet rembourse bien à s2s 
creonciers 100 millerds de francs, mais, du fait 
de l'inflation et de le hausse des prix qui en © êré 
% conséquence, ces cent milliards de francs ne per- 
mettent plus que d'ocheter, disons la moitié, de ce 
auils permetiaient d'œheier dix ans oupararant, 
lorsque le prêteur o donné son argent. En prétont, 
le préteur 9 donc bel_et bien perdu (en mégllgeont, 
peur simplifier, les intéréts) la moitié de son avoir. 

En période d'infotion, l'emprunt est donc pure- 
ment 61 simplement un vel, Ou, si l'an veut, pour 
‘employer l'euphémisme qui eut son heure de vogue 
N'y © quelque trente-cinq ans, aux débuts de lin 
lotion, l'emprunt est l'occosion d'une « faillite 
ircidieuse » 

"Cependant, la plupart des gens sont cer long 
temps vont de s'opercevoir de ce mécanisme, Dour- 
tont 31 simple. L'espoir que l'inflation va cewer, et 

tout le besoin, si impératif chez le Français, 
d'économiser à tout prix, même il prouent aus 
se économies seront perdues, font que, duront de 
longues onnées après le début de l'inflation, l'Etat 
trouve encore à emprunter. 

‘Mais celo: tout de même ne dure por Indélinimant 
Un leur arrive où les veux, méme. des plus noïts, 
s'ouvrent, 0 où M. Prudhomme se rétout finclement 
à dépanner san argent phdt qu'à l'économer 
à le prèter 

Ce lout-l8, l'inflotion a achevé son rôle, son rôle 
utile. Sous peine de s'emballer (1), la machine à ex- 
proper, ai elle a fini d'exproprier, les anciens ren 
Vers, doit s'arrêter, porce qu'il ny 6 Plus rien à 
esoroprier, L'inflonon n'a plus à ce moment que des 
élters muislbles : en fahont que M, Tout le Monde 
n'éparone plus, “elle supprime l'une des. principales 
sources d'accumulation du éspltal, alors. que cette 
cumulation out _indupemoble à tout. déveloope- 
ment ultérieur, de. l'économie. 

faut dane or 
ane, deux choses qui peuvent être faites, simaltond= 
ment un mme moyen : celui de l'emprunt 
homnète. C'eut-ô-dire qu'il fout émettre des em 
prunts d'un nouveau 1ype, des emprunts cù l'on 
Sangcge à rémbourser en valeur réelle lo valeur 
exacte de co qui vous est prêté et où l'on 'engge 
£golement à poyer des intérêts dont lo voleus réelle 
devra demeurer ls même duront tout le cours de 
de l'emprunt 
femprunt-or — c'est-è-dire, pour parler d'une 
fogen plus générale, lemprunt où le_ remboursement 
du capital ef ler intérêts sont fixés non en frones 
(dont la valeur berseroit avec l'inflation), mois en 
une certaine quentité d'une marchandise de la va= 
leur la plus stoble posible, tells que l'or, certaines. 
denrées, ou certain services (ou certaines monnaies 
liées, en droit ou en lait, à la valeur de ces mor 
chondisee) — foumit à lo fois et le moyen de ré- 
toblir l'éporgne at l'occumulotion du capital. On 
se remettra 8 épargner dès l'instont où l'on aura 
la certitude de pouvoir conserver sans baisse de va- 
laur ce qu'on oura économisé 01 prêté — et d'onrêter 
linfotion, c'est-8-dire l'émission de faux billets de 
banque pour les bessins de l'Etat, car, grêce oux 
sommes qu'il recevra de ses préteurs l'Etat pourra 
faire face ou déficit de son budget (si, tout ou 
moins, celui-ci n'atteint pos des sommes Exogérées) 
ss recourt à lo presse à billets. 

‘Aujourd'hui, en Fronce, l'inflation o réduit la 
Derte de l'Etat à ure valeur presque nulle, s5 con- 
tinuation ne présente done plus d'intérêt ; oujour- 
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d'hui… l'épargne fronçoise est réduite gresque à 
rien, et les prêts que l'an consent à l'État cu à 
ses institutions ent égolement réduits presque à 
fien ; oujourd'hur, le déficit budgétaire annuel n'at- 
teint pes de elles sommes que Cilles-ci déposent 
ce qui peut être choque cnnée économisé 21 prèté 
à lÉtar ; c'es done le moment pour l'Etat d'etfec- 
fugr de emprise si veu vor de mpasss 
actuelle 

L'emprunt-or est un procédé focile en sr, mais 
c'est un procèdé honnète ! Or nos houts fonction 
noires de lo rue de Rivol eirsi que nos « hommes 
d'Etat » se sent tellement installés dons lo mal- 
honnéteté ‘depuis trente ons (2) qu'ils sont obuo= 
Rüment_terrillés à le pensée de foire un <munt 
honte, “un emprunt ‘aù l'on rembourseroit vrai 
ment ce qui Vous a êté prêté, un emprunt commé 
fous ceux qui ont êté effectués pendant plus d'un 
siècle dons ce pays, olors que celui-ci était sous 
le régime de la monnale-or, régime qui a permis, 
grêce_ précisément à l'hannéteté des amprunts aui 
n résultat, de procède à la plus formidoble sceu= 
mulation de capital que l'histoire eit lames enre— 
tre, Pour nos < techniciens à ei not politiciens, 
revenir à l'honnêteté serait, dit-on, la fin de tout, 
ef notamment une parte Incroyable de « prestige », 
le prestige de l'Etor exigsont, parait-il, non 228 qu'il 
me continue point à pratiquer le faillite inidieuse, 
mais qu'il refuse de s'engager à ne pant lo prati- 


auer ! 
LOUZON. 








Ti C'est cette même mathonnèteté qui rend ce 
mèmes_Kens a rebelles À accepter l'échelle mobile 
pour le salaire æinimum. Lin acceptent de fer AU 
fourathut un certain salaire come salaire nibtmnu 
Au-demoun duquel où ne peut Point Vivre. mais À 
la condition formelle que, Dé le Jeu de ln baume 
dés Délx, ce aalaire se mette à dhinuer… € ne 
permette Blu de ivre. 

















Jacques Duclos a le sourire 


Démesratie nouvel 









Aurtout, soi 
dallcteuves 
4° « Une éeonomie nouvelle an Ch 
Vans (numéro de mars 1067), page 183 
1x mériode somorisa entre 1a victoire sur le Japon, en 
Vod8, 0 leur IMération, les anlons contrôtées Dar le 
Kuamintans furent Uttéralement … inondées de 

duite américains de sécesité nocondaire, Tels qua de 
létoire, des aroduits on matière plastique, des six 
retton. dés mpéslaités pharmaceutiques (Ke Ghia- 
June n'a pas vu de suns qui arevaient dans les rues 
faute de soins. de ln pâle dentifrice, des 
bas nylon. du rouge à lôvres et même du papier Dy- 
sénique à. Sencile désoûtants, cos Amérienins ! 























ju mouvement national de donations. Dour 
achat d'éauinement lourd, à permis l'acauisition, 
lusau'au 25 septembre 1950, de 2441 avions (ae aux, 
Américains, bien sûr, et sa, ce ne sont Bas des no 
duits de nécessité secondaire 1). 
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RÉMINISCENCES OÙ ANTICIPATIONS 





Vingt ans de syndicalisme universitaire 


On a lu derniérement, dans les colonnes de 
TEcole Emancipée, une polemique assen vive entre 
Louts Bouët et Jean Cornee, deux vélérans du Ryn- 
dicalisme des instituteurs Préseptant Lous les an 
clens de la vieille Fédération de l'Enseignement, 
Bouét avait naturellement consacré un article à 
Jean Corne qui fut secrétaire fédéral de 1921 à 
1923. Mais cette chronique se Lerminait sur le ton 
d'une « indigne pitié », en fisant la limite de la 
carrière syndiealiste de notre ami Cornec à sa s0r- 
He de im Fédération. On pouvait prévoir une sé 
sèxe réaction. Je n'envenimural pas ln. querelle. 
en précisant le qu'uu premier congrès du Syndicat 
nstional auquel ls porticipèrent en 1912, les deux 
représentants du Pinistère : Allot el Cornée, pro- 
Hunoëreat « deux discours de réception» brutale- 
ment axée contre la collaboration el la bureaucra- 
Le réformiste, En 1938, après la grève générale du 
30 novembre, leur Implioyable sévérité à l'égard de 
lous œux qui n'avaient pas suivi exncloment. le 
mot d'ordre syndical aboutit à re paradoxe d'u 
mltant « grévlate sur place », sanctionné à la fois 
par ladminitration pour son interruption de tra 
val et par le syndicat pour «a présence à l'école 

En 1940, lu révocation arbitraire de Corne ins 
crivit sur le même tableau de chaste que 
nement de Hoult, tandis que lon arrachait Alot 
du grand port de péche.. où l'atlachalent tant de 
souvenirs émouvants el douloureux, Nos amis pou- 
valent dire non « nous avons vécu p, mais noun 
avons tenu et maintenu. 

Je voudrais cependant dépasser ce simple témol- 
gnage. Les jeunes que je rencontre restent indiffé- 
rents à ces débais qui oppment des militants ex- 
ceptionnels, en des querelles d'une pénible pre- 
V6. 11 faut Voir par-delà les hommes, à travers deux 
hommes, toute une ardente Histoire, Un grand mou. 
eme que l'un et l'autre ont servi en accordant 
comme en. opposant, 

Rappelonteen brièvement les principales étapes 
{nous avons déjà traité cette question dans la À. 
de décembre 1948, dans l'article : La faille du 
syndicalisme des fonctionnaires). 





FEDERATION DE L'ENSEIGNEMENT 
ET SYNDICAT NATIONAL 


Avant la guërre de 1914, la Fédération des ami 
cxbes wroupait Ja grande majorité des Institutrices 
et instituteurs sous ln protection de ln lo de 1901. 
La Pédération des syndicats d'Instituteurs {trans 
Aormée en Fédération de l'Enseignement. en. 1919) 
réunisalt en marge de la lol. contre les gouver- 
nants, les législateurs el Les Juges, unie minorité fe 
vente et tennce. Mais ce n'était pas là une opposi- 
tan En fait, la majorité des militants nationaux 
«départementaux des amicales, la majorité des 
élus du personnel acceptaient les formules syndi- 
callstes et méme adhéralent aux syndicals. D'au- 
Ke part, pas mal de socialistes (même modérés) 
collaboralent avec des syndicalistes révolutionnai- 
res dans la Fédération cégétisie. Le Manifeste des 
Anstituieurs syndicalistes de 1905, d'inspiration. dé- 
mocratique, Comptalt parmi ses alénataires des 
Hommes el des femmes dont les orientations déjà. 
différentes se cantrariérent et s'opposèrent rapide- 


ment : Roussel et Gley, Gabrielle et Louis Bouêt, 
Dufrenne Qui fit carrière dans l'antisyndicaliame). 
Roux-Costadeau et Alexandre Blanc (bientôt dépu 
ls socialistes — deux des quatre parlementaires 
ayant voté contre les crédits de guerre, après Kien- 
£hali, Nègre (secrétaire du syndicat des Institu- 
teurs de la Seine, révoqué deux ans plus tard). 
Charles Joly (qui fut conseiller municipal de Paris. 
socialiste, communiste, pupiste?, d'autres qui ani 
mérent plus Lard les sections du Syndical matio- 
mal 

En 1919, la démobillation provoqua. un premiee 
courant massif d'adhésions à la C.G/T. Les syndi- 
cats de l'Enseignement en profltérent, leurs effec- 
Ufr s'accrurent dans de fortes proportions, mais 
ce était loujours qu'une minorité felativement 
faible en face de la puissante Fédération des ami- 
cales, Celle-ci décldu: sa transformation en Syndi- 
cat national et demanda sn adhésion à la CGT. 
Vois d'une majorité de milltants qui se placaient 
fort en avant de 1x majorité den adhérents. Les 
syndicallites mentrminérent d'abord qu'une mino- 
Hité au Syndient national, qu'un groupe encore plus 
faible à la GG.T. L'obligation de l'adhésion conté- 
dérale ne fut votée qu'au congrès de 1925, soit six 
ans après la transformation, trois no% et derni 
aprés In scission confédérale de 1921 

Cependant lu Fédération de l'Enselgnement avait 
enené après la guerre en farce morale autant qu'en 
force numérique, et ce renforcementIà fut plus 
profond et plus durable que celli-ol. Représentée 
Tongtempa par Loriot au Comilé confédérai natio- 
mal. anfmée par une phalenge de militants révo- 
qués pour lu plupart pendant la guerre et sous le 
Bloc national — les Bouët. Hélène Brion, Marthe 
Bigot, Murle et François Maÿoux, Lucie Colliard 
Mare Guillot, ete. elle avait rejoint dés 1915 la 
minorité #immerwaldienne dressée contre a. politi- 
que de guerre, 1 fut Impossible de régler la ques- 
Sion de l'unité du syndicallime universitaire au 
sin de la CGT. encore unifiée. Pavorable au Syn- 
dleat national, hostile à la vielle Fédération. le 
bureau confédéral se révéla d'autant plus impuis- 
sant à résoudre le conflit qu'il avait déjà accompli 
a sclssion, en esprit. En période normale, la fusion 
se serañt opérée sur le plan nationni et sur 1? plan 
départemental, et — quoique minoritaires — les 
militants de Ia Fédération ne se seraient pas noyés 
dans la masse. Mais la politique confédérale pesait 
sur les débats. La Fédération rejeta touts adhésion 
£lobale des anciennes amicales, dont les membres 
furent invités à adhérer individuellement aux sÿn- 
dieats déjà confédérés. L'affaire fut réglée dans les. 
plis mauvaises conditions possibles. A la scission, 
la Fédération (sauf un syndicat de professeurs mé 
né par Zoretll resta à la CGTU. Le Syndient 
national réjoinit in vieille CGT. Logiqueappa- 
rente, qui, par une simplification nrbitraire on 
fonénit deux phénomènes distincts. Les syndleslis 
Les qui, de 1906 à 19H, avaient « noyauté » les ami 
cales n'étaient pas solidaires à priori de 12 majo- 
rité réformiste. Par un étonnant. Louis 
Roussel, Marthe Pichorel. Georges Lapierre qui 
dirigeaient le Syndicat national en 1921 et en 1925, 
au sein de la CGT. restaient jusqu'en 1929 sâné- 
rents à ln Fédération, c'està-dire à in CGT. 
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PENDANT LA SCISSION. CONFEDERALE 


Le recul du lemps permet d'apprécier aujour- 
daui a gravité dé cette scission entre les syndica- 
listes. Des deux côtés, l'évolution qu syndicalisme 
universitaire suivit celle du syndicalisme ouvrier, 
avec une clarté dans l'expression qui fournirait à 
un historien scrupuleux des documents vivants. 
Du côté de la CGT. le Syndicat national eut la 
chance invstimable dé posséder en Louis Roussel 
un pilote sage et ferme qui personnifin Ia. perma- 
nence dans le mouvement. Dé tous les « grands » 
militants — ou qualifiés tels — que J'ai rencontrés, 
N reste peut-être le seul qui ne m'ait jamais déçu, 
car it a toujours tenu au-delh de ce qu'il promet- 
lait. Eerfvant peu. détestant l'éloquence, 1 sait 
écouter, et surtout 11 à su choisir. les hommes et 
les moments décisifs. 1 consommn la selon cor- 
porative en 1919, dans dés conditions telles qu'il 
sarda le contrôle d'une masse hostile où réticente, 
ærâce à une phalange de militants. En 1925 la ma- 
Jorlté des instituteurs et Institutrices était confé. 
‘dérée. En 1992, sur tout le territoire on ne comptait 
plus qu'une déléguée du pernannel antisyndiealls- 
le. Mais, résultat plus important encore, le SN. fut 
pell-étre In seule organisation de la CGT. où le 
Femouvellement. et le rajeunisement des cadres 
s'opéra normalement, eamplétement, sans que le 
beurt des générations iroublit sérieusement la vie 
syndicale, Enfin Roussel refusa jusqu'à In retraite 
d'abandonner son école, comme 11 refusa — avec 
quelle brutalité ! — le hochet de la Légion d'hon- 
meur. À l'aube de sa carrière syndicale, en 1909, 
1 sindignait en ces termes de la présence d'un 
député ex-instituteur à la tribune de ln Pédéra- 
Uon des amicales : « Aous-Costadeuu, pate en 
core. 11 à été récogué. A fallait bien qu'il se place 
quelque part. Mais toi, tu exerçuis un méfler pro- 
pre. Tu las abandonné pour un métier de 2... et tu 
roudrals revenir pormt nous Ÿ », En 1932 à Cler- 
mont-PérrA, AU babquet d'udieux qu'on leur of: 
frit à Glaÿ At à IuL. 1 Jança à un publie où figu- 
ralent quelques personnages officiels : & Voie ce 
deau… 11 me rappelle la montre offerte à Eugène 
Varlin par sr comarades d'atelier, que les Versa. 
lais Ju volérent, après T'asoir assasainé ! », Quand 
Un homme ext capable, après vingt-sept ans d'ac- 
Hvité corporative et syndicale, d'une telle fraicheur 
d'âme, c'est que Mnetlon qu'il a menée ne l'a pus 
corrompu. 

Ce fut donc une erreur de classer simplement les 
militants du SN. dans la tendance dite réformis- 
te. D'autant plus que personne ne pouvait conce 
voir sérieutement en 1921 que l'action directe fÜt 
possible pour la défense des intéréts  corporatifs 
des enseignants. TI s'agissait donc d'une affirmn- 
Han doctrinale, d'un syndicalisme, révolutionnaire 
d'affinités qui ne convenalent qu'à des militants 
sélectionnés. Que ceuxel alent trouvé dans la 
CGT. de 102 leur climat, l'expression de leurs 
£énéreuses ambitions, on ne Sen étonnera pas. 
Comme on ne s'étonners pas de la dissociation, en 
plusieurs élanes, du groupe qui s'était constitué 
sûr là Lriple base : du syndicalisme de 1006, de 
l'opposition À la guerre, de l'adhésion enthousias- 
Ke à la Révolution bolchéviste. 

Dirigée par Bouët, la majorité de la Pédération 
demeura de 1922 à 1929 liée à la direction d'abord 
communiste. puis bolchevisée de là CG-TU. 
Chpendant que Comes (a Finistère), Thomas 
ide l'Indre), Marie Guillot (de … Saôme-et-Loire) 
animaient la minorité syndicaliste révolutionnaire. 

En 192% la bolchevsation de. l'Internationale 
Communiste se prolonges naturellement dans la 
CGTU. Groupés autour de Monatle. Rosmer, 
Louxon, nous fondions la Révolution protétarienne 
en 192%, el nous rompions en même temps, au 
syndicat unitaire de la réglon parisienne, avec 
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Dans une déclaration de juillet 1426, que signè- 
Marthe Bigot, Quélavaine, Elutie, Noely 


« Un recrétaire de ta CG.T-U, du fait qu'i est 
investi de La confiance d'un congrès, et pour Là 
durde de son mandaï, ne appartient plus dans 
30% action publique. It est pour un temp à 
CGT. et ne doit engager poltiquement celle. 
ci que dons Les limites mêmes où rest engage le 
congrès souverain. Le syndicalisme de secte Qui 
sallme aujoud'hu s de1à conduit es represet- 
tents de la CG.TU. à entériner purement 2€ sl 
plement des mots d'ordre malencontreux du PC: 
non acceptés au préalable par les syndlcatt et qui 
ont porté le Plus grand {ort au. mouvement Ou- 
ver» 


Nous avons done naturellement rejoint la pre 
mlère minorité @t nou nous sommes groupés au 
sein dr 1 Ligue syndicaliste — fondée en 1920 
— liés par une solidarité que rien n'a pu affalblir 
Jusqu'à ln guerre. Mais d'accord ave nous eantre 
in direction de la C.GTIU. Corne ne se dti 
Huait pas de Bouêt. dans son Dostlllé au Syndicat 
Mational, où ln brillante doquence de Glay — for- 
tement. marqué par la franc-maçonnerie et engn- 
#6 duns la politique de gauche — détournait de 
'etfort discret et plus profond de Roussel et de 
Marthe Pichorel. 


Cependant, dans la Loire où les aventuriers de 
ja bolchevisation meurtrinsalent un prolétariat à 
fortes traditions révolutionnaires, dans le Rhône 
gt le mndiealiame univetitlaire ‘él né sons le 
slgne d'une pédagogie ire au sens le plus 
noble du terme, les prodromes et les séquelles de 
la bolehevisation provoqualent d'irrémédiables. ss 
sions Menés là par Baldacci, Brun ec Boyer 
el, par Léger et Pontaine, les syndicalistes de 
l'Enseignement abandonnatent la Pédération, se 6 
fuginient dans l'autonomie, enfin rejotgnaient le 
Syndieat national. 


Jusqu'en 199. les dirigeants de ln Fédération ne 
sentirent pas d'incompatibilité entre leur fidélité 
à Moscou et leur atachement aux plus hautes Va- 
leurs morales, On peut reprocher à des hommes 
comme Bouêt, Dommanget, Bernard {du Rhéne), 
Rollo, d'avoir srop longtemps mubl les contraintes 
de leur loyallsme communiste (right or wrong. 
my country D. On mn jamais pu leur reprocher 
de s'être mésociés, par esprit de parti, à des mutie 
lations et des faisffiestions qui auralent empor 
sonné l'avenir. Bernard, en particulier, n'a jamais 
cessé de réagir, au nom de 1a morale rationnelle et 
humaine, contre l'amoralisme des pré-staliniens, 
Rien de commun entre ces hommes de haute 
conscience. et les intellectuels en uniforme, dont 
le prestige cautlonne les pires attentats contre 
l'esprit humain. 

Sans doute les bolehévisés de l'appareil. trop 
contents de æarder une Fédération universitaire. 
dans leur GG.T.U, les ménagèrent-ils aussi long 
temps que possible En 1920, le silence ne sufft. 
salt plus. 11 fallait une adhésion explicite au con. 
formisme stalinien 11 fallait surtout placer à la 
téte de ln Pédération des gens prêts À Loutes les 


























Qusmper pour déchainer l'agitation des. jeunes et 
isoler dans l'opprobre nos amis du Pinistére Le 
bureau de lu Fédération ne eéda pus, Pour la pre- 
miere fois, au congrès de 1929, 1! se sépara de la 
Araction communiste, qui mena contre lui pendant. 
Yannée suivante une guerre impltoyable, Au con- 
grès de 190, après quatre journées de sabotage 
fntense, la cjôure à 4 heures du matin vit les 
staliniens hissés sur les tables, Vomissant d'ino- 
bles injures sur Bout, Bernard, Dommanget, ROÏ- 
lo. Aulas et Serret. 

Or, dans le même temps nos anis de la Loire 
animalont le congrès du Syndicat national. dont 
le bureau ne toléra pas ls censure du bureau con- 
Sédéral. Jouhaux réagit au Comité national conte. 
<éral par une furieuse diatribe contre les institu- 
Leurs en général. 


DANS L'UNITE RECONSTITUEE 


On espérnit à ce moment-là que le syndicalisme 
auvrier pouvait retrouver son unité dans l'indé- 
pendance, en rompant avec les deux polliques 
conteaires qui l'avaient ridé de sa substance et de 
son coriginallé propre. La campagne pour l'unité 
syndicale, déclenchée par vingt-deux militants con. 
Tédérés, unitaires et mutonomes, si elle n'ébranla 
Las lei deux appareils antagonistes, évellla une 
audience sympathique au sein du Syndicat natlo- 
mal où l'an n'avait pas connu les déchirures de la 
scission. où le burenucratisme — nu reste assez 
faible — n'avait pas le caractère de « l'instinct de 
conservation. des places», Tout commandait. Je 
rapprochement. des deux organisations syndicales. 
La majorité de ln Fédération se Tadit au con- 
{rare dans un superbe isolement, NI la luite con. 
£re la déflutlon de 1922 à 1994, nl la nécessaire 
opposition aux tentatives fasistes de 10%, ni les 
ramemblements antifascistes de 1945, ni le tour. 
mant du PC. et de ln CGT. acquis à l'unité 
lœur l'ordre de Moscou, nt la réalisation de l'un 
Lé syndicale en 19, mentamérent cette hastilité 
Intransigennte nû Syndicat natlonnl. Le nom de 
1a Pédération disparut, ln fraétion démeura sue la 
Mme position. groupée autour des mêmes on 
moe, minorité ‘innssimilée et inasslmilable, dans 
organisation unifiée 

Les mêmes hommes, sf in : Jean Rollo idu 
Morbihan), qui, dès 1925, avalt compris qu'une vé- 
xiiable éducation syndicaliste ne se conçoit pas 
hors de la majorité de la corporation. L'influence 
de ln gauche du Syndicat national entrainait dé- 
Ja les militants de la Ligue syndiealiste, las d'une 
Fute de tendances stérile et sentant leurs troupes 
Drêtes à rompre Lout contact avec les robots sta 
miens. 

En 1932 les syndicats unitaires du Finistère, avec 
Corne et Allot_ de l'Indre avec Thomas et Balle- 
riaù entraient au Syndicat national où Rollo les 
rejoienait en 1934 aves In majorité du syndicat du 
Morbihan. En 193, Comee entrait au bureau du 
Syndicat national où 1 retrouvait Baldacel. où Ro 
Lo entra à son tour en 1936. 13 faudrait une autre 
étude pour apprécier l'influence qu'ils y exercérent. 
1 suffirait de relire les comptes rendus de nos 
congrès, et surtout Jes articles que la presse bour- 
coise — de toutes couleurs — consngrait à notre 
action. LArritation des bellicistes, ln haine des 
hommes de Vichy, l'hypocrite condescendance où 
le aile épurateur des profiteurs de la Libération 
— sui des preuves singulièrement éloquentes de. 
efficacité de notre effort, voilà qui justifie de. 
ant l’histoire l'attitude de Corne, comme la fall- 
lte de la politique d'union sacrée avait justifié 
Tatttude de Bouët, pendant l'autre grande guerre. 





UNE ACTION ET UNE ATTITUDE 


Deux hommes, avons-nous dit, qui ont personni. 
sé deux tendances On sabuseralt en expliquant 
leur opposition par les @éments ardianires du eun. 
ik entre Les réfonmiiee et les révolutionnaires. 
entre les communistes et let syndicalistes Pur. 
NI Gore ni Bouët ne se clusent aussi facilement. 

Le problime est de pour ainsi - peut-on 
concevoir un syndicaliane unersliaire de mar. 
Éesthdire cupable duetion directe ? 

Ai Corne a répondu afematvement. ce n'est 
pas pur part pris idéologique. C'est out simple: 
mené payée que Le symdieat du Piste animé Par 
Josette et Jean Gomme 0 leur équipe à mené la 
défense dalque comme une action directe, autenti. 
que, à lsquelle partcipaient Lou ceux qui vour 
Bent résiter, cestaaire la majorité des aitu” 
teurs Ge Mature du département En Days 
breton, lELE ef 2 partis provoguent toujours 
une méfiance Instinetive, En fce d'une section du 
Simdkeat national trop accrochée à Tadminitra- 
Mon office, Dors de l'appareil d'un parti dit ré. 
volutlonnaire, D fanai, mener contre 1 Bale ei les 
Forces rénctsnnaires une Iniassable guerre d'usure, 
où Pinlitive du maire Lolé avi infiniment plus 
d'importance que bes. résolutions. des. nssemblées. 
La spontandlté reste le moteur de l'acuon directe 
ce le principe de l'indépendance, Le syndicat du 
Pinbstére de 1919 à 1391 mena de front ln défense 
laïque, Toppouiflon à l'administration. a résstan- 
ce À ln boléheviætion. On lui doit d'avoir en une 
final Krnsformé un département 8 Vs Do. 

cn ee dextrémegauche — ten. 
ré où ul on de aient de délenm Le 
que = ant pu être entendus non seulement dans 
les vies, mais dans les plus petits villages de pé- 
cheurs et de paysans, Ua le doivent nus institue 
Fours syndicale 

Que le syndicat du Pinitère ait préféré en 1432 
animer une majorité encore indécie, pluiôt que 
prolonger des détts aux conclusions Invariables, 
St dans a logique même de som mouvement. 1 
st entré au SN, Le qu tait qu ex demeu- 
Fe. Ce test pas par hard que les syndicalistes 
ui Morbihan ont sauté, pour Yejoindre ceux du Pie 
itère, par-demun de Hein querelles doctrines. 
Cest parce que leur expérience de h: défense ll: 
que cfflence nfimmait cle de Heure volins 

Bouët appartient. également à un département 
de FOuent, où ln défense laïque s'impose comme 
Une nécesité quotidienne. L'action directe furalle 
Moins rentable dans cette done de l'intérieur. OÙ 
on ne sent pas l'influence maritime ? Paul voir 
dans celte sltuation 





sur les staliniens Mais s'ils doivent beaucoup à 
Bouët, celui-ci ne leur doit rien, 1 suffit de le Lire 
pour s'aperceroir que ss propos, par leur insple 
ion et leur style, n'ont rien de commun avec lin 
digeste prose des « bolchevistes-léniniotes ». Etait. 
il d'ailleurs foncièrement hostile à l'unité ouvriè 
re, afin de maintenir le syndicalisme révolution 
maire en sa pureté ? A lire le discours qu'il pro. 
nonca au premier congrès de la CGT-U. (Saint. 
Etienne, 1929), on se convaincrait du contraire. 











but, ont leur place dans nos syndicats et doivent 
se sentir chés eux dans la maison commune qu'est 
la COTU, » El ce principe initial commandait 
Une énumération des différentes Ecoles syndicales. 
avec une définition fort ciaire des moyens de cha 
cune d'entre elles : anarchiste, syndicaliste pure, 
communiste, réformiste. 

Ti.ne pensait done pas, comme lun de ses amis. 
que « l'unité syndicale n'était ni possible ni dé- 
Sirable |», 1 ne semble pas qu'il ait fortement 
désiré, dans le passé, l'unité du syndicalisme uni- 
versitaire.…. où alors c'est qu'il trompait sün mon 
de. Mais que son langage unitaire de 1922 ne nous 
égare pas. Pour lui. ce n'est pas la. revendication 
qui unit, c'est le Dut auquel on subordonne les 
moyens, c'est la fin dernière à luquelle on subor- 
donne le mouvement et l'action. 

TI ÿ a chez Bouët du puritain et du fanséniste. 
La conviction révolutionnaire joue chez lui le 
même rôle que la grâce efleace chez les plus aus- 
têres prédicuteurs chrétiens On ne gagne pas le 
ciel par ses œuvres, on prouve par és cuivres 
que lon appartient à ln phalunge des élus, Ce 
m'est pas par l'action que l'on aboutit aux solu- 
Mons révolutionnaires C'est parce que l'on est 
préalablement sequis à la Révolution que l'on mg. 
où plutôt que l'on s'affirme comme tn révolution 
maire, 

On peut saluer une telle attitude que lon ne 
peut maintenir souvent que par un courage excep- 
Uonnul. On peut Jui opposer l'audace léméraire 
du syndicaliste qui veut d'abord ngir et réaliser. 
Peut-être tout fut-il nécessaire dans notre mouve- 
ment : l'effort dé rassemblement d'un Roussel, le 
snamise d'un Corne. lintransigeance doctri- 
pale d'un Bouël, El al nous avons Cho, s1 mous 
nous sommes liés, pendant Vingt ans, À nos amis 
de la Loire et du Finistère, notre préférence n'ex- 
eluait aucun miltant, aucune tendance. 

Comnec nous apprend par son expériences qu'il 
n'est pas d'action Inique efficace hors de la lutte 
syndicale directe, hors de l'opposition 4 toutes les 
Æules religieuses où politiques. Mnis l'attitude de 
Bouët ne portetellé pas condamnation de celle 
« unité corporatie » à Inquelle on veut Lout 2 
erifler aujourd'hui ? Roussel et Boul fuccor- 
dalent en fin de compte sur celle constatation 
que le syndicalisme universitaire naquit et se dé- 
veloppa de la rupture de l'unité corporative : leurs 
actes le prouvent, même lorsque leurs propos le 
nent. Ce sont Jà des conclusions que nous ne ran- 
geons pas dans nos archives et qui éclairent nos 


débats actuels. 
Roger HAGNAUEX. 
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L'Ecole Emancipée a publié un numero spécial en 
mars 1982 sous le Lire « Quarante üns de luttes 
le révolutionnaire ». C'est 





syndicalisme. Ce qui ne veut pas dire qu'i faut 
accepter sans réserves les jugements formulés. Mais 
Seul parce qu'ils soi inoères et diseutables. ape 
pellent'Fattention et le respect. 

On ne voudrait pas 
que. Pourquoi fautil que Wrop d'articles de l'E. 


Énbent UE de prodigue de his 
difriciles à lire, En particulier, duns Rimero du 
On. Gouve cette : 
Que Praliquement Danité mdieale ve rejormalt Ÿ . 

à quoi l'uteur pense-til ? À cette manifestation 


politique de la ation, où socinlistes #1 commun 
Les se confondirent. dans Le même coriése, malgré 


g 
de la vielle CGT. Les staliniens qui di ÿ 
la CGTU. mont que deux dates à revendiquer. 
ele du & prier Qui le IL Blé aux taschten. 
(See Qu D Pévrie, qui maya pus d'autre sens que 
de fournir à la ‘diserédiiée l'occasion d'une 
revanche, el qui n'eut Das d'autres résultats que 
quelques dizaines de morts... pour le communiqué | 

Hemery reproche à PO. et à la CPTC. de ne 
ges räre Jointes à ia CGT. le 14 février 102 

dans la région 


ienne, la CGT. groupé 
saone qu grande é de ln classe ouvrière 
organisée, Or l'échec de ln rove n été total Co 
sont done les syndiqués de In CGT. qui ont désn- 
Voué leur centrale, 





Mais qu'est-ce que prend FO. | « Elle donne son 
accord à une d'armements à outrance, à 
une | politique re, sans este Anspirée Par. 
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jens capables de Lalles divagntions ? Je ne pense, 
en entendu. ni à Bouët, ni à Dommanget, ni mé. 


Loin de nous la dangereuse maxime 
qu'il est quelquefois utile de tromper 
ou d'osservir les hommes pour assurer 
leur bonheur. 


LAPLACE. 





























1 n'est pas besoin de déclaration de principes 
spéciale Celle de In Ligue syndicalisie nous suf- 
fi Le Ourcle Pelloutier se regarde d'ailleurs come 
mé le premier de ces cercles syndicalistes que pré 
couise ln Ligue, Son ambition, c'est que naissent 
d'autres cureles parells, par Industrie #1 par grand 
entre. Ainsi #e trouverait pratiquement constituée 
la Ligue syndicaliste. 

Le Cercle Pelloutier entend procéder à l'examen 
des problémes pratiques et théoriques posés au- 
Jourd'ui dovant le mouvement. ouvrier. 

Ti est nécessaire d'établir le bilan sérieux des 
malonalisations, de In Séeurilé sociale, des con- 
entlons collectives, des comités d'entreprise. 

Eo méme lemps examiner le probléme de la 
gestion par les travailleurs à travera l'expérience 
Muse, espagnole, anglais, allemande, yougoslave. 

Pour cela, le Cercle a besoin de In coliaboralion 
traternelle de nombreux camarades appartenant à 
Soutes les corporations, tant à Paris qu'en pro- 
vince, lant en France que dans les autres pays. 

1e Cerle Pelloutier participern dune toute In 
smésure Où 1 le pourra aux luties qui s'imposent. 

"Ce dans cet enprit qu'il prend potion sur 
vaffidre Villers-Mathol-Bedes pur une déclaration. 

Le Oorole Pelloutier s'efforecra de rendre sa 
place et non élan à là rubrique € La Renaissance 








Les tâches du Cercle Pelloutier 





du syndicalisme » dans la « RP, ». II apportera 
Ain revue les études qu'il aura faites. 11 tâchera 
de dépoulller et rendre compte pour elle de ce 
qui parait de sérieux sur le mouvement ouvrier, 
eontrbuant ainsi à alimenter lu rubrique des « Li- 
vres. brochures eL rerues ». 

Diverses brochures sont en projet Lune sur 
vréole russe : l'autre sur un point d'Histoire qui 
parait oublié : comment, en 47, la France a échap- 
mé au sort dé la Tehécosloraquie, 

alla les tâches que s'est fixées le Cercle Pel- 
loutier. Hlles ne sont pas terriblement ambitieuses. 
Néanmoins pour les réaliser, 1 à besoin d'un effort 
collectif sérieux. Pour ces tâches, on embauche 
Tous ceux qui sont prêts à en meitre un eoup. 

Le Comité provisoire 

F. CHARBIT, DUBOIS, AV. JACQUET. 
LE BOT, LUCIEN MARTIN, MOLINIER, 
P. MONATTE, T, PEYRE, P. RUFF. 
U. THEVENON. G.  WALUSINSKL 

Siège qu Cercle : 32 rue de la Fontaine-au-Rol, 
Parisile (OBE. 5625) 

Envoyer lea ndhésions au serétaire provisoire, 
walusinski fau siège du Cercle), les cotisations 
{1.000 franes par an en une où Plusieurs fois), au 
trésorier, Molinier ou par virement au cample cou- 
rant postal du Cercle, C.CP. Paris 481-11 


LE SCANDALE VILLIERS-BEDES 
Question de propreté, question de principe 


L'affaire Viliers-AMathot-Bedes revient pour la 
ssconde fois dévant, certains organismes supérieurs 
des syndicats, Partant, devant l'opinion syndicale 

nous parait nécessaire d'attirer là-dessus l'at- 
tontion des militants syndicaux de tout ardre, de 
eux qui sont chargés de fonctions dans les sÿn- 
Sicais les ubions départementales, les {édéraions 
professionuelles, comme de ceux qui, à l'atelier. 
au chantier, aù magasin, au bureau, tiennent Lête 
aussi blen qu patronat qu'aux staliniens, consti- 
Funnt ainsi larmature solide du. mouvement sy 
dieal. Ceux de province comme ceux de la région 
parisienne, Tous ont besoin. d'être alertés. 

s'agit d'une affaire grave. 11 y n deux ans 
un étouffement s'est produit. 11 ne doll pas se 
renouveler, Un nboës se vide, sinon c'est tout l'or- 
æanisme qui est condamné & l'infection. 

Les fuils sont connus Divers organes les ont 
reltés. La ituntion æ été dénoncée par Gisseiaire 
iServices_publies) au congrès PO. de 1950. par 
Hüchou (UD. de la Gironde) au Comité confédéral 
qui suit, par Lapeyre CTravaux publics) à la 
Commission exécutive, d'oû 11 fut amené à démis- 
Sionner pour protester contre un premier étouffe- 
ment. 

Les articles qu'il a donnés dans lu RP. ces deux 
derniers mols, ont fait rebandir l'affaire. 

“Quelques aventuriers, sous. le couvert d'une sol 
disant agence de publicité, mènent une entreprise 
‘de corruption de la presse corporative et des mi 
lieux syndicaux, et cela pour le compte de ML Vi 
iers, le président de Yorennisation du patronat 
français. 





11 fut un Lempe où, devant une pareille sltun- 
tion, 11 n'y aurait eu qu'un cri dans fout le mou- 
vemént syndical, depuis le militant le plus réfor- 
misto jusqu'au plus révolutlonnnire : Pas de ça 
chez nous ! 

11 faut croire que ce temps n'est plus, que les 
hommes ont changé, que les mœurs les plus sales 
des politiclens politiques ont gngné nos milieux et 
que nous possédons maintenant une couche de 
politiciens syndicaux qui ne le cèdent À personne 
en fai de cynisme. 

Les aventuriers en question usent de plusieurs 
moyens : le la menace contre ceux qui osent se 
dresser contre eux : da la poussière dans les yeux 
avec ceux qui essaient de comprendre de quoi Al 
#ugli + de la grande philosophie pour les nigatds. 
leur disant qu'on va repenser le syndicalisme, com- 
me si le mouvement les avait nttehdus pour td 
Cher d'adapter ses moyens et ses méthodes aux 
problèmes nouveaux. 

Hier lis recouralent au chantage, conseiliant de 
ne pas spéculer sur certaine iimünité personnelle, 
menaçant de poursuites devant les tribunaux À 
qui croyaient-ils done avoir affaire ? Aujourd'hul. 
continuant à le faire à lestomae, ils menacent de 
sortit des dousiers. Qu'ils se dépéchent donc de les. 
sortir 1 

Les aveugles, où les aveuglés par nos aventu 
riers, sont au moins de deux sortes : les a 
volontaires, parfois très huppés, qui vont Jusqu'à 
dire que ces opérations de publicité sont tout à 
fait normales et saines, alors que ce ne sont que 
de vulgaires opérations de corruptioh, et qu'ils le 
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savent ; les aveuglés à qui on a broulllé Is vue. 
par poivre ou poussière, 6 qui ne peuvent admet- 
ire que. tant de mal soit possible, qui pensent que 
sout doit pouvoir s'expliquer autrement, qu'il ne 
faut pas fournir d'armes aux staliniens, comme 
la meilleure arme à leur fournir n'était pas d'ac- 
Cepter la pourriture chez nous ; qu'il ne faut pas 
s chamaller dans une maison encore fragile. 
alors que ls maison serait sûrement. Inhabllable si 
de lelles mœurs sy installaient. 

Vous n'avex pas le droit, ajoutent certains, de 
vous occuper de ce qui se passe chez nous © la 
Confédération elle-même n'a rien & voir dans no- 
Lre Pédération. Comums si la Confédération la plus 
fédéraliste n'aurait pas le droit de dire à une Fée 
dération gangrenée par le patronat que aa place 
ne serait pas à côté des autres Fédérations ouvrié 
res. Comme ai les syndiqués n'auraient pas à se. 
cuper de ce qui se passerait dans leur Pédération. 

Comment assurer, en des temps. difficiles, des 
charges de fonctionnement, de propagande. et de 
prese ? Peut-on refuser tout appul d'une org 
nisation syndicule sœur ? Non, blen sûr. Mais, en. 
l'occurrence, c'est. d'une organisation non pas sœur 
mais enerle qu'il s'agit, 

Ce sont les syndiqués qui doivent faire vivre 
leurs syndieats. Par Jeurs cotisations, par leur ac. 
Livité, pur toutes sortes d'efforts. Une presse xyn 
dieale moins médiocre, proprement faite, couvri. 

dt certainement ses frais Un apparel! syndical 
doit corrempondre aux moyens de l'organisation. 
Ai eat sûr que des ruilitants véritables, animés par 
l'esprit syndicaliste, faisant conflunce à a classe 
Ouvrière — et non au patronal où au gouverne. 
ment — obtlendraient des résullats {nfiniment 
Meilleurs. Un mouvement sain ne 4e DAUL pas avec 
des maitre ses, 

SL nous lions incapables de gérer proprement 
nos organisations, comment pourrions-nous even 
diquer la westion de l'économie de co pays et par. 
ler de révolution ? 

(Occupez-vous un peu plus des staliniens et un 
peu moins des autres, dit-on encore, Comine ai 
mous avions attendu ces aventuriers pour. nous 
œvuper des staliniens. Volà longtemps que nous 
leur tenons tête. Nous savons qu'an ne peut ré. 
pandre aux slaliniens qu'en restant fidèles aux 
Principes révolutionnaires, Les atinquer du point 
de vue bourgeois et capitaliste, c'est les renforcer, 

Four nous, en occurrence, il ne suit nl d'une 
quereïle d'hommes ni d'une lutte de tendances, Il 
usit dune question de propreté. Nous ne cüme 
prenons pas que cela ne maute Pas Aux Yeux de 
l'immense majorité des miltanta, à quelque ten 
dance qu'ils se rattachent. 

C'est aussi une question de principe. Tout le 
monde, au moins eu paroles. se réclame de l'indé 
pendance syndicale. Comment aublier qu'elle ext. 
ge en tout premier leu, avant même l'indépen. 
dance À l'égard des gouvernements et. l'indépen- 
dance visä-vis deu partis politiques, lndépendan. 
ce à l'éurd du patronat ? Dans les discussions 
pamionnées d'hier et d'avanthler, sur le mille. 
Fandisme où sur la Halson avec les partis, 11 n'était 
Jamais parlé de l'indépendance à l'égard du po 
fronat ? Mais parce qu'elle allait de sol. Toutes. 
Les tendances étaient d'accord sur ce point, Avouez 
GB est triste d'être obligé de le dire aujourd'tu. 

“Est-ce une tardive conséquence des habitudes de 
la Résistance où des gens plus où MOINS scrupu- 
leux jonglaient avec les millions ? Probablement. 

En tout cus, avec de telles pratiques, l'organisa- 
Hon syndicale perdrait sa pleine liberté, sn pleine 
responsabilité, elle perdrait toute dignité + elle 
ne serait plus Une org>isation libre, 
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C'est ce qui donne au scandale Villiers Mathot- 
Bedes toute sa gravité Pour nôus 1 agit d'une 
question de propreté et d'une question de principe. 
Nous espérons m'être pas seuls à le comprendre 
et à le faire comprendre. 
LE CERGLE PELLOUTIER. 


Propreté d'abord ! 


Permetier-mol de félelter la Révolution 

gene Dour la campagne de subite quelle a eme 

reprise et. que Roger Lapeyre ae récemmmen 
eo. 

Sue trie de constater Le pou de réaction 

des syndiqués “évoque” ces, problèmes 1 





de de porter atteinte à Targunisation 
Les scrricer EE € ON n'a Jamais 
raison »'dont" on. nou rebat 
Les orellis depuis de WP So permis de cri 
due quelques # inlouchables 
‘Ces recommandations re relôvent pas srulement 
au chantage : elles conatltuent autant de roulent 
ophlamen, qu'on et atupétaie de rouver dou Gers 
tag phimea. 
‘Outre que les adhérents Force Ouvrière n'ont ja- 


ce de cause, jumals des 


Loire ne dispenser Jamals Les Kormes 
de la valence et de la noblesse individuelles. 
Et le Wiveau moral de la soclété de demain 
la hauteur morale des come 

militante 


Iuelles dans la! classe 
eun JAURES. 





“Une Organisation que le ver ronge Re Pas Une 
inside, Garona: 


Qui salt, 1 sa tellement, dans leurs rangs, de 
Boleheviks qui signorent sous un anticommutiame 
de façade où de profession, que toutes les SAPDOS 
ions sont permise. 

En tout cas, le monde ouvrier surait intécét à 
rechercher quel cle véritable ont joué. et quel des 


sont faites les introducteurs et démarcheurs. dans 
les syndicats, de « l'nquiétant Personnage » du 
< BÉDES. » dont parle Lapeyre. 

Faute do oùol. diunle bien Haut, 2e mouvement 


Charles SALENÇON.. 


Re 











A propos d’un cartel 
automobile 
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genre lemeurent en détinie 
ve: malgré toutes Ve jonyleres Verbnles, une que 
ion de Mmpport des forces 

Laue pratleable, à Theure actuelle, pour le 
mouvement ouvrier, es de créer, entre de mur 
Eromal ele io sain, an coirant de forge see 
ième si ce courant parvient de sources différent 
Redonnant au syndiealime une bad Constante ci 


avec 
frappe 


ous les efforts, celés par des cnragemenis pré 
aie doivent étre alliés. Cet PourqUEl nous c0B 

lions nous avons us la Barbe en ouate de 
ceux qui prophétisent. nl eme qui éclaire en. 
arrière que certains syndicalistes chevronnés mppele 
lent l'expérience ; mais nous aiderons au maximum 
lee Cartel de l'nésessité », nôn pour des raisons 





Les postiers ont voté 


Ont bien voté 2 
fes Je cEétons. jous Je rowements ve 
Set de mont de eilmeton Parut ce ne 


sont que des chanls de vicloire. Nous ne participe 
Fons pas, et pour cause, à l'euphorie si 
Roux éximinons avec Gbjecuivié In af de 





Noxes Ja delle gymnastique duainsl on peut ae 
mp, avec des @iires qui. donnés brutsiement. 
disent rien dexact. Nous ne Darierons lei que 
suffrages. main. avant de CI Gr. e DOUre 
centaits, L'convient de faire quelques remarques 


Las comparaisons sont Atablln, par Koûs. par ra 
port'aux résuliaur de 1960, année de a précéden. 
R'échmtation. Nos nous y Condom adenent 
a Préhant Enpendant er que Lente à eur ain 
es élection. 





iantlon ln plus représenta 
tive. 1950 ? c'est l'etfoudrement et, loin. derrière 
M SO Je Fainquers de 108 oscupent plus 

ein Geuvieme place avec 2% de suffrages 


Sont 40 rernlers. 
T1 convient de noter Qu'en 1950 le Comité de dé- 


sie de at Principlesient at de 
cl 

ment de PS. Un nombee di voix 

de eee ème sonate Le mpe mine 





Provéd 
départementales et régionales — où PO. 
Fear Je abre de 2 eme es valet 

tions départementales 


11) Ge dépenses ont ét6 faites avec d'autant plis 
de facilité. d'enthowimume que même M elles n'ont 
Das 448 productives pour les élections elles permet. 
Front — "quelle subaine — le reeul du congrés (fé 
Drimitiverent au mole de mal) à 18 F1 de l'année 
Almet des militants qui se sont imposés en violation 
atsolue des rhgles siatuiaires qu'ils ont eux-mêmes 
brtpnrées, pourront, également encore, prolonge 
leur mandat de plus d'une année. 
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— Les divers syndicats et autres autonomes 
napparienant pas aux rois centrales un 
PRES, de logire de 2 2 Hs nvalent obtenu, en 

1950, 106 % des suffrages 

_— Le Comité de défense des inspecteurs essuie 
un reeül d'environ 50 2, 

“Le syndicat féminin (contrôleurs AP, sur 
veliantes) qui & manifeste pour la promière fois 
recueille un peu plus des 15 % des de sa 
etégorie, 


Le syndient des cadres, rattaché à ln CG. 
adore se ponlons, ccélente dé che ls ca 
des ndmiistratifs. Sataquant à d'autres calé 
ET den mn influe ep giant, environ 
O0 voix cheë les receveurs et les inspecteurs des 


Ses Pourmient revendiquer Îa, même faveur, car 
285 Vois eat peu Par rapport à l'ensemble des 
pastiers 





Le syndieat chrétien qui oblenalt, en 1950, 208 1 

ac soffrages perd environ À @ dont Dénéricie 1e 

Does écrin ati, mené Parou ai 
ét 





êhée davant 
par une doctrine 
Êbe au travers d'alliances al 
arrañsation rivale À l'autre. 

La fédération postale C.G.T. reste, dans une Ad- 
ministrution Où elle n'avait. que peu d'influence 


pi 
Sent, LL faut Puvouer, sur les pet 
Cet auachiement, à n'en pas douter, résulte du fait 
ion qui, dénonce sans 

‘de l'Administration, 


ge 
Sonvemablement le char de VEU Et Qui. dé 
‘en échees, participent au maintien de 
Sière danse sa condition difricile. 


fégories (facteurs, agents d'exploitation, ouvriers 
des lignes). Elle dol 

grès au recul du 

Pecteurs où à une amélioration sensible chez les 
Agents d'exploitation où en 1950 elle s'inscrivais en 
Éroisiéme position. 

Ces deux progressions tiennent à une action me 
née sant le concours Fi souvent méme en Oppañ- 
Hion avec les dirigeants fédéraux. 

En résumé, les obtenus par 


sen OÙ Poeme 2 présentent nina (CRU 
uivis des gains ou pertes de 1952) : 
iT_: 404 * moins 
Chrétiens © 208 
serait 


TA: 
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eu men 70 Cite 
Cudres et axents du 





vice Tac 
Facteurs à. « -. . . 9% 
Ouvriers des lignes 153 
Totaux . ,. -- … 15290 

On enr dans cette r 


plis 1 
Eee dre léicommunteations à 
Eee les inspecteurs, catégorie qui Douriant… rest 

Parteuiérement hoxille aux commune 








tiehe esse 
de l'AG 





Sos 
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Re 
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ER RE Pen Da 
nt 
RE ne MES PAL S sus 
ES 
Ses one D ee ne 
De 

ami Roger Lapeyre (2). F à # 





reesvra son courrier au siège de la Révolution 
Tétacienue # Ds 





Une défaite stalinienne 
aux élections du S.N.I. 


L'éketion des, membres du bureau du S. N. des 
inéitueurs a éié un éhee éruel pour les sta 
Rien Das nue départements seulement leur Hste, 
Belle de Cauet, 1e Héros de la dérobade de la Loire, 
S'obteau le majorité. 

Trois Ustes dalent en présence : celle d'Aieue- 

Mn pour le bureau sortant, celle de Claupet pour 
REsalintens, celle 'Imarte pour l'Ecole Emanet: 
pee Voici les résultats de ces om départements 
Los Hautes-Alpes, 97 voix à Clauzet, contre 4 à 
et à leartel à 

vs Bouches-du-Rhône, 48 voix à Clauaet, contre 
29° Aigueperse €ù 84 à Leanrlel à 
à ODpe T Jux à Cauet. D À Alsupene et 


Tsartel : 
Les Côtes-du-Nord, 191 voix à Clawzet, contre 135, 
à Aisueperse et 14 À Issartel 
La Haute-Garonne, 186 voix à Clauset, contre 52 
à Algueperse et 52 à Isartel : 
Le Loir-et-Cher, 140 voix à Ciauxet, contre 60 à 
Ageperse. 0 à Here à 
Haute-Loire, 100 à Élauset, contre 80 à Aigue- 
perse et 40 à Jssartel 
La Marne, 269 à Clauset, contre 45 à Algueperse, 
0 à Hsarlel à 
La Haute-Savoie, 169 à Clauset, contre 54 à Ar 
auéperse et 17 À Issartel : 
La Vienne, 100 voix à Clause, contre 20 à Algue- 
perse et 30 À Issariel : 
contre 144 à Ai 


‘Enfin je Maroc, 160 à Clause 
Rueperse 6 16 à Issartel 

‘Sur ces onze départements comiblen devraient ne 
essuie ‘let Van al nof camnrades, vou 
Fat s'en donner La peine ? Plus de 1à moitié cer- 
taiement 

Clauzet le sent tellement qu'il est à la recherche 
du moyen de retourner la situation. 1 croit Pavoir 
Krouvé. Au lieu de listes de cendance, une lle uni- 


WGest par In Histo unique que des résultats mer. 
EE ao ans les pays matelas nu 





Les incidents de Melun 


La 17 mort dernier, étaient en grève depuis 5 où 
7 semaines la majeure partie des ouvriers de lus. 


Se dendRons ne alles Doi Uni alaire 

le Deaucous aux cravaileurs pour Un 

Font malgre. Ge Lravaleurs, Cependant, BOB, dans 
Ÿ des centaines 





“devant des 
née 
a Te éme À mars, line comnislon pare 


faire de la métallurgie s'était terminée pour le dé 
parement {out entier par une fin de non-recevoir 
aux revendications syndicales. Quinre jours aupa- 
avant, les mêmes patrons, devant les mêmes dé 
Tiaués ouvriers iCerel PO, Autonomes CFTC. 
CGT) avaient romis une augmentation de 


mars 
fronal, un envoyé du CNP. général de son 





Rien à Les syndicats mobliarent les, Ce ll au 


nous faut Bien marquer que SL Un patronat de come 
Bat (c'est blen le mot 1) voulait faire, avec une 
dexurité toute militaire, le jeu des staliiens, il Ë 
É pas autrement. 
Avrès la grève, l'échauffourée. 
Les directeurs, bouclés pour la nuit dans leur 
usine, mierient les autorités. Le préfet vient, en 
a, sement avec les ou chambre 
les patrons. Aprés le préfet, ©'bagarres. 
bombes Inerymogènes. Résultat : 6 irévistes et 10 
CRS. sont écharpe Les grévisles sacragent le 
bureau du directeur. 
Le matin, puis l'après midi, grandes manifeste 
tons en ville, conduites par le député stalinien 
Gautier. À noier que l'étabmajor stalinien où cEyD- 
Watalinien local Taie tout ce qu'il Peut pour dote 
ler l'affaire. 





Et après l'échauffourée, l'accident. 
L'accident à propos duquel les Journaux mosco- 
yites de langue française ont conduit une des Dlus 
Incroyables (pour. qui ne connait pas les oiseaux) 
campagnes de mensonge, qui se pulse river 

L'Humanité parle de « camions américains ve- 
nus soutenir Je vagues de CRS » et les murs 
de Melun aont encore couverts d'afflehes (PC, ot 
CaT clamant qu'un ouvrier français à été « dé. 
libérément. par les Américains ». On ln 
vite, naturellement, les + patriotes » à chasser les 
soudards et les pollens étrangers de l'oceupar 
Won. C'est bouffon. Et tragique. L'humble v 
Que nou marais À un Journal lai fort mo: 

(re, est la suivante : 

Deux cumions américains qui viennent du centre 
qe 1 ville et se dirigent ners Fontainebleau ten- 
ent a 2e fraper, un pamage dans a, manifenta= 
fon à cour de Mason. Leur dire eut ertrme. 
ment rédulte, Le premier parvient à se 
Le'srcomd es matns heures, eur 1e foule et de 

“Soudain, on entend des cris : US. 80 home 1 
Des manifestants brandisient des pancarten. let 
witros Qu camion votent en éclats. Le chauffeur qu 

embraye. 0 








sur Ta ñ 
Froftotr de gauche, aprés avoir accroché der. noi 
tures en stationnement. Un manifestant a bondi en 


avant. JU veut aguter sur le Marehepled, mais le 
chauffeur le repousse. 11 tombe, et l'arrière du en 
mion l'écrase contre Le nur. 





ee soldat qui Fagcobmpugnalt. 
Me nt Bou D Be Jours, toute 1 prose D: 
sulalémne Mur à 2 lasasdint, dlbéré » 1 PA 





pauvre {pe est mort. 
enter la calomni 


NL côté patranal, 
ouvriers en grève une ai 
sous forme de prime de 
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PETITES NOTES 





La time du « bon soldat 








11 est de rôgle maintenant pour le patronat qu'une 
fiche de salaire doit être incompréhensible. Primes 
de Ceci, prime de cela, vienne s'ajouter Bu salaire 
Wrut” Husoire d'embrouller et surout de divisce 
les “ouvrier 

Le Cartel des syndicats Hbres de ln Métailurgie 
parisienne provide en ce moment À une enquête aur 
les conditions de travail et de salaire dans Ja usb. 
nes d'automobiles. 

a trouvé que dans deux wsines d'autoinobilen 11 
ænistée une prime du « bon soda 

Quel rapport peutl bien ÿ avoir avec le travail 
Laura ee QUIL faut rémunérer ? 


Vous croyez, Clauret, que ea peut pren 





, 


Prané à sagement fait, dans in RP. du février, de 
publier ln lettre de Claus, par quelle le ee 
Sialialen des Instttuteurs se défait iamontabiement. 

Après avoir proposé le détat sur les manuels ru». 





Pas sans faire un connerre di diablo. 

Clauzst lavoque une soi-disant | Impaualhiité 
dueuter dos Coxtee en Un Temps UM COUrE. Be 
rare V1} Saglaanit uniquement de mvolr | les Lenr 
tes agnalés €talent vrais ou aux. 

1 n'accepte Das ceite réunion, Mali |! en propose 
une auîre sur « quelques ampocta essentiel de À URI. 
Soviétique liés W la vie de no école à 

Une dérobndo, cat Qur à avouer. Cliuset siayou 
pas Len HAE, OUX, ArOUENE Dour LIL 


Les lunettes de Bevan 

Bevau, le chef de ln gauche travaliliste, a déclaré, 
le Gimariche 10 mar à Jarrow (Durham) que « l'U- 
sien sonétique "n'a pan linteoton d'engager. une 
Mure mondiale, et de EtateUnix manquant des 
aualés nécessaires pour diriger le monde sont en 
Krain de cawer nu mande occidental plus de mal 
que Staline ne saurait Le faire 

OÙ Bevan RLU vu que Staline — sta parler de 
Jünlon soviétique qui este pan, les soviute étant 
morts depuis belle Purette — n'avait pas l'intention 
d'engager une guerre mondiale 7 

Avec quelles lunettes &LI regardé lu événements 
intérmatlonnux de 1048 à 6e Jour ? 


Mare sûr le traducteur ? 

Las textes ImiNEaraUeS des manuels russes dénon 
ss par les instituteurs de la Loire leur avaient ê0à 
Kraauite par planeur personnes dont le camarade 
Laeareviten 














A! oui, ont dit les stalniens de Ja Lolre, ce La 
æarettich Qui fut expuué de Rumie Dour mbotage À 

Rien. de Moins. 

Le cas de Laztreviteh donna lieu avant 1926 à de 
multiples" démarches A lambamade ‘rume de Paris 
#4 de protestations de srndlcate, 

Jamais alors 1 ne tut question de mabotage. 

Laareviteh éiait un opposltionnel simplement. À 
un moment Où un oppoutionnel avait eacore Ia 
chance d'être expulsé qu pays du sécialleme. Quel 
ques année aprûs D n'y aurait pas Coupé de l'épue 
ration par le revolver dans à nuque. 


Un_nouvoau Comité des 22 2 





Luutre dimanche, à ln conférence de In RP. sur 
jes perspectives de l'unité syndicale en 51 Proide. 
JA émettait le proposition d'un nouveau Counité des 
2 

La proposition venaitalle à son heure ? On pou. 
mit en discuter. Existaieu à le CGT des mileants 
rpréentant autre chose qu'eux mêmes pour former 
ne aile d'un el comité 7 De même à PO. De 
méme à la CT, De même dans lon diverses Gr 
fanisations autonomes. De même à ln CGT. le. 
æanisstion à Jaquelle appartient Froldeval 

L'idée lancée par Pralderai — et Plus ancienne 
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sent par Léfrane — est proprement douchée dans 
Travail et Liberté, Forgane de 18 CGI. du 13 





Un grand article « Les mouches du coche » de 
GoucourBelin-Labaudte règle son capte au Comité 
des 22 d'il ÿ à vingt ans Et par là sans doute su 
nouveau préconié par su Ami Froldevai. 

Encore quelque chou qui n'est pat (Gr. 

11 est vrai que, mûr ou pau mûr, ON verrait mai 
un exsecrilaire de 28 GOT, Qui signa comme be 
nistre 1 dissolution de la CGT, faire Darile d'un 
Houveau Comité de 22 





La « RP. » aitère la vérité 








« L'exemple dun travail d'équipe nous est fourni 
par la Révolution proldtarienne. Horue proprement 
sndicallsie, « syadlcaliste révolutionnaire » précise 
Eee, elle tut longtemps l'expression d'une morte 
d'école. On disait alor de tel militant 2 11 en ré 
volution prolétariense Une telle #pichôte n'aurait 
guêis de ‘ans Sujourdul | D'autres ciumifieations 








ractérintique 

ne compreng las et que ne 
aus mo 

AIDES deu créations comme In R.P, frôlent un dan 

“celui de voulais me simguiariaer à Unit prix Ie 

Se au détriment idées ou par Tai 


Situation critique où tout dépend en définitive 
le'1ù conscience æt de Ja grandeur des home 

Qui. demandere-mous. sexpeime ave cotie seral. 
ne mNAIUE Quel Je intègre 7 Quel remueur 
d'iaéen 7 

L'auteur ent anonyme mais l'extrait que nous pue 
blionk eat Uré d'une présentation de In promo aÿne 
dicalé “déntinée aux secrétaires den ayndlente PO) 
‘dans le numéro de février de « Parce Ouvrière Tite 
formations» 

Fawans sur + là valeur des idée », aur « la can 
cience et In grandeur des bornes 3, Mots QUI 08 
pourront donner, On suit à quels ride éeie, Ia 
lectuelle et morale, les grandn responsables de 

dieailae 




















imettent en 


Mai ce qu'on voudrait bien savoir tout do même, 
mul indienes qu'on août de questionner Gen Jens 
Ausi éminenta, © à quelle dcenslon ils on£ pri la 
MP. on flagrant déut d'altération de ln vété. On 
ne lance pas. mime anonymement, Une telle. ac. 
sation, mans avoir des Motiln qui ln Tondeut Bt, 
faute "de précision. no lecteurs pourraient. past 
ae ln RP. à seulement dit quelques vérités dépiat 














ai mieux renselsnés que les responsables de Force 
Ouvrière, bien places pour létre. 

Aussi pouvalt-on penser qu'ils proffteraient de 
loccaslon "pour détromper lee. miltants à qui In 
proie des employés de M Villers ferait encore Ie 
sion. On imainait quelque choMe comme  » Auten 
Son = Dress d'origine patronale | Tenir joutes ses 
déclarations fusentelles favorables à PO, pour Au. 
ee où non avenues ! à 

Avoir pensé nine prouve blen que nous ne com. 
prenons ‘rien Aux affaires, aux nécemités de lac. 
Hon, où à celles de « repenser le syndicaliane » ! 

BRDES. est bien dit sans support syndical, « fOt- 
Jde lointaine origine militante ». Male le cipoureux 
incognito qui donne à l'organe de M. Villiers toute 
aa permonnaté est respecté Entre gens du monde 
om sale se Conduire Du mande ? Esece du même 
monde 7 C'est en somme la question Qui 2e Dee, 
St Qui ne devrait pas me poser Dulsque M Villers 
ee'un patron et ren que cela. 








Las 


























































ne mes LIVRES 


Les Liaisons de France et d'outre-mer, organe de 


ÉRRNREE pe vuEs 


nn da neue 
Re are 
“ nd 

RE Te 
RM me ee ne TM de sGnte uk nes de déetes de 
Lapeyre (RP. de février) — gardé pour ln bonne Sous le titre Le Tournant obscur, n'était qu'un dé- 
bouche et À qui on ne néglise pas de faire jouer je lArqunge de deux chapitres des Mémoires d'un 
RE GA Gi on ne née EE eee Ce 
Ce déléguéécrivain, pour is compte de BEDES, À la suite de mon article les éditeurs ont pro- 
SEDES, où France-Afrique, participe au « resserre  Cédé à une enquête dont ils ont bien voulu me 
ment des lions qui uulment ln Pranco et les pars Communiquer le résultat Le voici : 




















d'outremer », avec ue discrétion bien en rapport Paris, le 20 février 1052 
avec In marque de In rolture qu'il Uiilise pour ses Monsiour, 
déplacements « profenionnels » (2. Juger Plutôt De concert avec AL Wittmann, éditeur qu petis 1e 





— ge Vieor Bree: Le Tournant ‘abieur, nous 
avons mené une enquête pour snVair commet avait 

Galet | one mousse snif ui dune Vo 
L'Association Franoe-Atriaue remercie le | Article de dérembre 1981 de « La Révolution DroVee 


larienne » "et Je vous Jvre lel les conclusions de 
l'enqudte aussi que Je vous l'avais promis. 

‘Avant la chute de Paris, Victor See avait remis 
4 un do ses amis, M Georges Verbruge, un manu 
cut intitulé ©'Le Tourmant opsour. Ce manmrit 
LUE récupéré par vinay Kibaliehiehe (ia de Victor 
Sorue) h'son passage À Paris en 1060 ef remis Dar 
lui M. Witumanne 

Cupendant, Victor Serge avait 40 garer une c0- 
pie de où Deus manusere Qu'il avait Anaré sans 
Grler aïe dans les Mémoires GOnt l'xemplaire” me 
PASVINE rois ans apré am OT 

Alma dan, entre lex deux Loxtéu, aucune collation 


















À var l'intrigue et des procédés voisins du | me pouvait dure faite ni par Jon héritiers, où par lon 
éhantass à se faire une place que x veule | éditeurs étant donné que les Una et les autre lens 
valeur n'a ou Iui seauérir. 1 est possible, | raient le démarquage fait par l'auteur lui-même 
Bar ailleurs, ‘aue l'approche de quelques con. Je croque bous me pouvions rien coute ce dé: 
arès ayndleaux ‘ineite des minorités turis que seule l'édition simultanée de ouvrs- 

découvrir. 


Crayon, Je vous prie, Mansleur, à l'expramion de 
me nentirnenta Jen malle. 





À lauot quil en soit. Ass Paul FLAMAND, 
Afriaue entend'ne nas ae prêter à Ge leu aui | 
se ditue “très en dehors ‘de des préceeups. Je suis heureux de reconnaitre la parfaite bonne 
ions. foi dus éditeurs et Je Les remercie dé leur mise Aù 
je "ous prions done Je revue an auention et ti 
Me Dréelté à adreiser à de oh MAITRON. 








Lapeyre intriénae ? M Villers et non ormpionés de 


pr nt Ant me Faits et Documents 


cmime, Ve ladmettant euxemomen, Lo ï 
S'en dehors de leurs préoccupations # pour quie Le 12 février Au lendemain du 32 



















février, les staliniens 
Bulssent même lon Imagioer. Ti volent un Jeu au. au Gax 

ei Un Ferunent de ae prêter, Foro avaient déclaré: Poust. 
ae fans Dédeure reabenet Matantn ras mn ef à l'Électricité ie que la rave Rat 
de riéants ouvres vraiment Lire, réunal 


DE tou 2 ET UE de …… jynngparta. mai roenrdes fan et à rite 
dede laetionn ent 6 de da née e veine dau Un article de Léon Mauvais dans lumamte qui 
ete ‘de France Atrque «Lapeyre noue gène à 19 février portait le Uitre : « Les faits plus forts que 
Le un mr 1 > Drôle d'inegnnt Qui À Maud le Mensonge ». En effet, les fl sont Dlua {0rtS 
Ste ut lon oblig de tout poil de M. Vies Que le mensange. Tout naturellement ls mensonge 
State parlant Voulcte de Hodre. en cette où St stalinien, Aleoiloite. dt Force de février, For 
Sasion, les tanants du Comité “méditerranten des Sane de 1e Pédératlon PO, de l'clnirage, sous la 
Sransports Len ame de Ferrt-Plant he 2ont pas de Siénatüre de R Anotaux, lélubllt par Les rene 
ani de Mathot Lapeyre œt un Rénour | ON gène Fnements suivants 











Beaucoup de monde, aujourd'hui, quand on fait vivre — Rue de Vienne, siège du centre ParisMectricité 
sn syndicat mans aide extérieure ! {effectit 1300 gente) | La grève n Dame inapere 
Et 1] faut être un ntiardé. + fnicant profsion de Cu. Au service de là complabll(é, ? grévistes aus 
srndicallamé ». comme Lapeyre et len copains de la 300 agents Les délégués À la Coimmiation sacon 
MP. Dour demander aux organisations syndicales de dalre du Personnel (toutes organlations) ont a. 
vivre par elles-mêmes et de gurder Jalowsement leur Sisté à la séance de &e 12 février 
Indépendance. Lavoie die nous vaut Un averti — Services centraux (3900 agents) ; 300 grévistes, 
ment de l'agence de corruption du patronat avoir — Centrale thermique d'ivey (effectif 238 agents) : 
Ait vaut &'Lapeyre des avertimements dénués d'e. révistes d partir de 25 oures (IL Ye Mural 
ménité de la part des plus corampu eu T le matin) 
Des avertissements ? Des preuves, Bluièt, que nous — Centrale thermique de Gennevilliers {erectif 150 


avons touché le point sente À agenta) 





— Gantral 
Zi En ettet ln présidence de Prañce-Afriqué est | Mets) : 560 grévistes. 
yucante : le conseller municipal hors circuit : le — Centrale thermique de Saint-Denis (eftéctir 800 





Scréiaireex-prénident du BEDES, malade elle tré agents) : 
morierchautfeur R. Perrin, gérant de soclétés… gére  Vrlurs Ont amieté à une réunion qui dure À Mu 
12} C'est une Pirmouth. re aprés lagueïle Le reprirent le Eravail. 


31-143 





— centrale thermi 





je Artishi Larfectit 560 agents) 


thermique d'issy-les Moulineaux {etre 

agente) 75 grévistes 

— Usine à Gus de la Villette tertectif 1.053 agente 
48" grévistes 

—— Usine à Gaz du Cornillen effectif 090 agents) = 
200" grévistes, 

— Usine à Qnt de Gennevilliers (etfectir 1.500 
agents) : 20 grévistes. et pas toute Ia Journée 

ie 





— Uuine à Gas de Clichy (efeetit 960 agente) 
grévistes 





D. 
sine Le entre de 1100 
Les als partent. 


Bulletin de Zimmerwald 


Notre réunion de mars fut copleuse, Après la com. 
axsion de Bo ur le VieéNume Bou Clumes da au. 
pour Sénnre. Benne Era ur DAemagne” de 
FR Liiénner Rey ar eng de er Polo 

ME résuona Res Umpreion d'un voyage Ta. 
Diem Fun 

a vole, Un expoad sur le Cercle aval été fait 
devant noë camamtdes eapagnols du P'O-UM. 

ins se préc Va ce Première du Cercle Zim- 

Aie mains poaaible de phrases, mais 1e mani. 
mm de nu, nous voulone der des ques 
Essentiels, Les étudie en commun 

Vin seu homme ne peut LUE savoir 

La legture ne suffit pas. Plus directe, la parole 
are mou Surtout cale dun témoin. Dune 
Aumion à piunieure voix, des grandes gore 2 
égngen avec ps de nee 

Fi aucun probllme ne Deut pouriant isoler. 

ie nlon d'ordre iieratioha ot complexe 
Sens préche à enponée LE de a uote 
Shignt précie à 2m ex n de a guerre 
A'indoctine ne dépend pre œulement des Ice 
Ba 6e des Francais, Elie dépand AU de éme 
ion de tte emêre Ma deux « Grande » 

Un espoir eépendut. La formation, Mutôur de 
rthde,” d'une” Fédération asiatique à de 
pourait CORAUUer Un tra Important ésient nou: 
Feat Ce troie ce grand » serait eupable 46 
prépare 1 Dax dans le monde ? 

Sf'ecie 4 rolème force > mondiale ent du d0- 
maine des chones Ponibles alor, On Pourra Coaser 
être pessimitie 

lt, 11 pro- 
Sara. 


L'expoñé aur l'Allemagne de l'Est sut 
soqua même quelque passion. D'après 

ja Jeunesse serait favorable au rôgime, Elle aurait 
fol en la construction « socialiste ». Geln fut con 
test par d'autres camarades allemands présente 
L'exposé de Lucienne Rey sur la Pologne it 
aussi en sens contraire. 











EE sulgnent l'importance du 
probe Sem me quelques JEU Ba Lars, 
En pieme ue par Tale, dlimatiaue de 


88 Le « 





fe LURSS, 
Mdr 

el question sarroie prend quelque gravité 
L'attitude française sur ce point Frac n'a-telle 
PE eue Daranager 1 Propagande de 
POSE, 'D'éeigner da solution du probléme able. 
mand. ? Nestlé bas tie négation du droit des 
peuples disposer d'eux-memes ? 

Les Prançais ont sans aueu doute, sur a ques- 
Uoë marre comme eur de alone 90 1 mare 
Be du Eva à Hire 2 de quo Palaer devant 

porte 


. Comme 11 & déjà été dit 1 leur 
sera loisible d'unener avec eux lei où Lel camarade 
‘de leur connaissance, non membre du Cercle, mais 
désireux de s'informer. 














S ES 
gout les vicimes de la * Légion“! 


Des maisons ont été dynamitées, des de 
meures ont été saccagées et pillées, des fem. 
mes ont êté violées, des hommes assassinés ! 

Cela s'est produif non pas en guerre et n'est 
point le fait de « barbares » noris où stc- 
liniens ; cela s'est passé en pleine paix. en 
Tunisie, el les auteurs en sont des Français, 
ou élaient commandés par des Français. 

Sous la haute direction de Robert Scn- 
man, l'homme du Vatican, trop heureux d'a. 
souvir la haine séculaire de l'Eglise romai- 
me contre l'islam, parachutistes et légionnai- 
res ont accompli en paix, contre des Arabes, 
leurs « crimes de querre ». 

De ces crimes, nous qui sommes ciloyens 
français ei qui, de ce simple fait, avons notre 
[part de responsabilité dans toute _atrocité 
commise par notre Eat, nous ne devons point 
lsoulement nous désolidariser verbalement, 
mais aussi par des actes, 

C'est pourquoi la = Révelution prolétarien- 
no » ouvre une souscription en faveur des 
victimes du cap Bon. 

Lo produit en sera versé intégralement à 
l'Union Générale Tunisienne du Travail 
IUGT.T. la plus importante organisation 
syndicale de Tunisie, cdhérente à la Confé- 
dération Internationale des Syndicats Libres 
(CISLJ, qui en assurera la répartition. 

Pour affirmer votre Internationalisme, vo- 
tre nolidarité avec lous les opprimés. quelles 
que soient leur langue, leur couleur où leur 
religion 1 

Pour exercer voire droit. de vous refuser à 
toute solidarité « nationale » avec des op. 
pressours el des cssassins | 

Contre Je colonialisme et peur 


des peuples ! 
SOUSCRIVEZ ! 


€) Envoyez les fonds au C.P. de ls RP. 73420 
pas, an spéitiant + Souseriplon Dour les Tue 




















la liberté| 














ENTRE NOUS 





Les cuisinière out ei bemucoup de mai pour faire 
ce numéro, tellement la ont té embarrames par le 
Choix dé 18 copie. L'actualité nous à obligés à remet 
âre d'un Muméro à l'autre des articles depuis IonE- 
Fermé au marbre, comme l'étude sur la produetisité 
de noue aml Fontaine. Au marbre également les 16 
flexious sur Lénine — quelle à bien conau — de. 
in camarade Angeïles Baïabanorf, lex articles sur la 
défense des Noir aux USA, les COMpÜus rendus des 
Hvres, les documents 

"De grâce ne tres pas aie lei culdiniets Île étout- 
sent dant 47 pages À quand Les 48 1 





Le gérant : J-P. PINIDORI 


impr. € Editions Polygiottes 
232 rue de Charenton, Pars1# 








LES FAITS DU MOIS 
Lo), || || 
VENDREDI 29 FEVRIER, — À Funin, rêve de range 


juBtre Deures des Brelsann et 
Le souvernement Rägar Pure ont Fenvem à 





en, 
‘Conférence de l'Unité syndicale. arennisée 
de Journal PUIS. à ré 
DIMANCHE 2. — On publie les résultats défroittrs 
‘dus élections indiennes. Le parit du Congrès 00. 
Re née conte 77 commune 1 nos 
Au art ouvrier et Paysan, 7 aur 
Ki d'etcéme droite ee 80 Aa 
MARDI 4 — Grève avec cecupation dans lee puits 
"de mine du tamdn de Dont, 
MERCREDI 6. — Par ad voix contre 163, In Chambre 
en reprbpentanta des USA renvoie 1e Drojet de 
"ofgstotre 





La préndent Trumian demande au. Cuogrés 
sméricain 7000 millions de dollars pour l'aide à 





— mectioné dans Vtt allemand du 


= 
ir 1940 les chrétien démocrates perdent plus 

de 100.000 voix, los socialistes on engnent plu 
de 100.009, les communes en perdent 60.00 
et mue 2.600000 votants : GA 9 des YOLx à 
1 conlifion gouversementale contre 20 9% Aux 
soclailten et 42 %, SUX comunbten). 

LUNDI 10, — Recradmeose de l'aitation en Fur 
le. 

à oubs, soutivement du général Datite con. 

tre ln président Pro. 

“Gonrérence an press Eu général de Gaulte qui 
lève contre le régime des partla et dénonce les 
meurs Au Pacte AUADtIQUE. 

MARDI 11, — Le gouvernement de l'URSS, prop 
aux Dirimance occidentales de discuter letras: 
je paix Allemand, et admet In reconstitution 














MERCREDI 17. — Les élus francais de Tunisie 2 
einen Jeux « inquiétude > AU rérideut senéraL 
AUX élections primsures du Néw Hampaniro 
(SA), Enenhower Ohtent BALL Voix repanlle 
din contre 18.001 À Taft et le aénnteur Keane 
Var 30140 Voix democrates contre 1OA2M à True 
man. 

AEUDT 13, — LA Crote-touge intetnationale acrepte 
d'enquter en Corée du Merd aur les, botibarte- 
mentn. bactériolosiques. 

VENDREDI 14, — Cinq srndleallatoe xpngnois fusil 
a à Barselone. 


SAMEDI 15. —— Aù Coté Exécutif du Labour Party, 
se modéraieurs remportent, Propos AU ca 


Hevart 
“Diffichie batatte dans le deits du Tonkin. 

LUNDI 17. — Premières décisions de Dale Au œou- 
“vernement Plans. 

MERCREDI 19. — Le Conseil de la République re. 
"Douase Véchelle Abe. 

AEUDI sn. — Le suitan du Maroe demande in revie 
lon du traité de rotecRorRE. 

“Graves incidoets à Trieste, provoqués par des 
témenta lallens. 

‘Au Comité dus ministres du Conseil de l'E 
rome, ln gouvernement allemand retire 20h 8. 
maria Mur De arte. 

VENDREDI 91, — En Afrique du Bud, la Cour ue 
‘prime invalide la lo électorale de ségrégation 
Scntre lei MétS, 

SAMEDI 22. — Grève générale à Trleste provoquée 
par les partisans du retour à l'Italie. 








'aipores 
Rhtablimement de Péiat de siège et de la Gen 
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PACIFIC 


LA REVUE DES ASIATIQUES 


INFORME les lecteurs sur les grands problèmes qui agitent plus de la moi 
tié de l'humanité, 

RENSEIGNE sur la contribution de l'Asie au Socialisme, à le Culture et à 
la Paix 

PRECONISE lo formation, entre les deux blocs, l'Est et l'Ouest, de diverses 
Fédérations démocratiques et socialistes des peuples libres, dont 
CELLE DE L'ASIE. 


Comarades internationalistes, 
Lisez et faites lire « PACIFIC » 
82, boulevard Saint-Michel, Paris (8), — CC, 35117 


ABONNEMENT D'HONNEUR : 10.000 FRANCS 
ABONNEMENT DE SOUTIEN : 5.000 FRANCS. 
PRIX DE VENTE : Numéro spécial , 
Numéro ordinaire 
ABONNEMENT : 4 mumros apéciaue 
2 numéros spéciaux 
4 numéros ordinaires 
3 numéros ordinaires - 


Ajouter, #à y © lieu, pour les pays éloignés, les suriaxes postale et aérienne. 











LA DOCUMENTATION ÉCONOMIQUE ET SYNDIGALE 


Coopérative d'édition et de librairie 


198, AVENUE DU MAINE. PARIS-XIV* 
GC P. 548000 Pare — BU. 08-71 


De Chomisso : Peter Séhlemilh 
(L'extroodisaire aventure de l'homme qui 
__ classiques de la ltérature allemande) 

Fest Buck + Le pain des homes 
(L'un des livres les plus émouvants de Pearl Buck) 

(Maillet + Histoire des faits économiques des origines ou XX siècle - 

(La première synthèse générale d'une histoire vaste et complaxe) 

Ravue « Esprit » + L'expérience trovailiste - 260 
(Numéro spécial : L'essoufllement du Lobour, le groupe Bean, Trovaillisme et 
syndicats) 

Guoreschi : L'extrèvgente Mademoiselle Troll. « sure. 450 
Roman d'amour et d'aventures avec une imporianie digrassion de nature touts 
Pa M QU EE Fine Ant dos Frenon  Je con 


PASSEZ VOS COMMANDES EN VOUS RECOMMANDANT 
DE « LA REVOLUTION PROLETARIENNE » 

















